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Au fil des rencontres, les 
préjugés sont tombés entre 
Claude Fortin (à gauche) et 
Serge Laprade. Une amitié 
est née. * Ça a cliqué 
rapidement entre nous. Il y a 
tout de suite eu une grande 
sincérité. Je ne m'attendais 
jamais à ce qu'il sïnrestisse 
autant dans le projet», 
souligne le cinéaste. «Je ne 
fais jamais les choses à 
moitié», rétorque 
l’ancien chanteur de 
pomme
COLLABORATION SPÉCIALE 
VALÉRIE BLUM

Dans «100% bio», 
l'animateur Serge Laprade 

et le marginal Claude Fortin 
s'interrogent sur la télé, 

la célébrité et la valeur
de l'existence

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

« Allô, j'écoute », dit la voix au bout du fil. On 
a presque envie de se pincer. Le timbre ne 
trompe pourtant pas. Il s'agit bien de Serge 
Laprade.

Oui, Laprade, l’ancien chanteur de pomme, l’inter­
prète de Capri, c'est fiai. Laprade, l’ancienne ve­
dette de la radio et de la télé, devenue présentateur 
d’infopubs. Laprade, l’écrivain. Laprade, l’ex-eandidat li­

béral d’une élection perdue.
Que fait-il au bout du fil avec un reporter cinéma? Il dis­

cute généreusement, articulé, l’esprit vif, le ton enjoué, 
pas encore tout à fait sorti de ce qu’il qualifie de « sa plus 
belle expérience en carrière». Vraiment? Sûrement sa 
plus... insolite.
Cette expérience a pour nom 100% bio, un film unique, 
savoureux, authentique, drôle et touchant. Un objet filmé 

non identifiable, signé Claude Fbrtin, qui montre Serge 
Laprade tel qu’on ne l’a jamais vu. Et qui risque de le ré­

introduire à un public qui l’avait soit oublié, soit ran­
gé avec mépris dans le placard des artistes kétaines 
du showbiz québécois.

Pas si vite. Car M. Laprade n’a pas fini de nous sur­
prendre. 11 avait déjà prouvé avec Les Bleu poudre 
ou les Denis Drolet qu’il était capable de rire de lui.

100% bio est la plus 
agréable surprise de 

l'automne du 
cinéma québécois

À son curriculum déjà long s’ajoute désor­
mais le titre d’acteur de cinéma. Et aussi, de 
scénariste. De scénariste primé, svp.

Le prix est tombé dimanche. Avec Claude 
Fortin, il s’est vu décerner la mention spé­
ciale du meilleur scénario au Festival du 
nouveau cinéma et des nouveaux médias 
de Montréal pour 100% bio\ Inutile de 
vous pincer, vous n’êtes pas dans un mau­
vais film de science-fiction, mais dans la 
réalité d’un succès mérité.

loo'll, bio, qui a pris l’affiche hier à Qué­
bec et dans l’Est, est la plus agréable sur­
prise de l’automne du cinéma québécois. 
On connaissait le talent, l’originalité, le 
culot et le sens de l’ironie de Claude For­
tin, à se mettre en scène dans son rôle de 
cinéaste maladroit dans L'Autobiographe 
amateur et Le Voleur de caméra. Mais 
rien ne laissait présager cette rencontre 
du troisième type avec Laprade, dans un 
film qui défie la classification.

Fortin et Laprade jouent leurs propres 
rôles dans 100% bin, une pure fiction aux 
allures de cinéma-vérité, dans laquelle un
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eineaMte nommé Claude Fortin entre­
prend de tourner un film aur un dénom­
mé Sen*e Lap rade Ce qui ne sera pas 
une mince affaire.

Où N'arrête le faux, où commence le 
vrai ? La ligne de partage est mince tout 
au long de KMtXbio. «Ce neat pat* vrai­
ment ma biographie, c'eat une fiction, 
maia c'eat bien KÛr trèa inspire de ma 
biographie, et de celle de Claude auaai », 
resume Laprade.

L’histoire devient un prétexte pour 
l'animateur de revenir aur son passé
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téléviauel et peraunnel, aea haula com­
me aea baa. de réfléchir aur la télé, la 
notoriété, aa carrière, ce qui fait une 
vie. Du point de vue de Claude Fortin, 
100% bio raconte auaai l'hiatoire d’un 
cinéaate indépendant qui peine à tour­
ner la biographie d'une ancienne gloi­
re du petit écran.

Comment, en effet, faire revivre le 
paaaé d'un homme alora que lea traces 
de aea auccèa d'an tan ont disparu dea 
archive* de noa télés ? Comment ter­
miner un film biographique lorsque 
que son sujet, ébranlé par la cruelle 
découverte des archives, décide de 
s’évader dans la Gaapéaie de ses ori­
gines pour faire le point sur sa vie?

C’eat justement de l’Anae-à-Beaufils 
que Serge I^tprade nous entretient de 
son retour au cinéma. Retour, car il a 
déjà donné, une fois, mémorable. C'é­
tait en 19W9. Et ça s'appelait L’Initia­
tion. «On m'avait demandé de tourner 
une scene torride avec Danièle Ouim *1, 
et ça a été une expérience de cinéma 
formidable, se rappelle-t-il en riant. 
Mais je n'en ai pas vraiment refait. Je 
me suis engouffré dans la télévision. »

Le téléphone de Claude Fbrtin l’a donc 
pris par surprise. Que pouvait bien lui 
vouloir eet inconnu ? Que voulait-il fai­
re de lui? Légère hésitation. «J’ai mis 
quelque chose au clair en partant, dit 
Laprade. Il n’était pas question de je 
serve de prétexte pour lui permettre 
d’exposer sa vision de la télévision. » Li­
re: une vision et ses préjugés.

Les précédents films de Claude For­
tin l’ont convaincu. Et l’homme l’a in­
téressé, bien avant son projet. «Ce 
film, c’est vraiment la rencontre de 
deux mondes, souligne Serge Lapra­
de. Et ce rapprochement, j’avoue au 
départ avoir pensé que ce serait im­
possible. Vous savez, tout le monde en­
tretient des préjugés dans la vie. C’est 
justement ce sur quoi on a voulu tra­
vailler : abattre les frontières, enlever 
les étiquettes. C’est ce qui me tenait à 
cœur, plus que n’importe quoi.

« I^e monde du cinéma d’auteur, préci­
se-t-il, c’était pour moi un monde her­
métique, alors que le monde des varié­
tés semble plus ouvert, ce qui n’est pas 
nécessairement vrai. Des deux côtés, il 
y a des préjugés. Tout le monde se re­
garde de loin, se juge. Le film veut dé­
montrer que deux personnes qui ne 
sont jamais censées se rencontrer dans 
leur vie peuvent s’asseoir ensemble et 
réussir à créer quelque chose. »

Claude Fbrtin confirme. Ce n’est pas 
sans quelques préjugés qu’il a appro­
ché son sujet, après l’avoir aperçu 
dans une infopub. Le cinéaste a tout 
de suite vu en lui le témoin vivant de la 
télé qu’il recherchait pour prolonger 
sa réflexion sur les médias, amorcée 
dans ses deux premiers films.

Au fil des rencontres, les préjugés 
sont tombés. Une amitié est née. « Ça

a cliqué rapidement entre nous. U y a 
tout de suite eu une grande sincérité. Je 
ne m’attendais jamais a ce qu’il s'inves­
tisse autant dans le projet ». souligne le 
cinéaste. «Je ne fais jamais les choses 
à moitié», rétorque Laprade Entre 
tout, Claude Fbrtin relient surtout la ri­
gueur de l'homme qu’il a appris à 
connaître « Il n'a pas hésité à remuer 
des choses, des émotions, qui ne sont 
pas si faciles à jouer ou à décrire. »

AUTHENTIQUE
S’il est sorti grisé de son expérience 

de scénariste. Laprade avoue que la 
chose la plus difficile fut de jouer son 
propre rôle à l’écran « Moi, je ne sais 
pas qui je suis. Je suis, point. Je n’ai 
pas de recul. Je sais qui je suis par ia 
réflexion des autres. Dans le film, il y 
a des moments où je sais que je suis 
moi-même, des moments où je sais que 
je joue un rôle. Mais dans tout ça, j’ai 
essayé d’être authentique. »
Autour de la rencontre entre les 

deux hommes, 100% bio brasse toutes 
sortes d’idées sur la télévision. Le cô­
té jetable de ses vedettes, son absence 
de mémoire. Dans une scène dramati­
que, Laprade se rend à Radio-Canada. 
Le préposé à l’accueil ne le reconnaît 
pas. Et dans les archives, les bandes 
d'antan se font rarissimes.

« Ça ne m’est pas arrivé personnelle­
ment, mais je connais des gens qui ont 
vécu ça, dit-il. Il reste des archives, 
mais avant 1983, beaucoup moins 
qu’on pense. La télévision n’a pas de 
mémoire. La télévision est narcissi­
que, elle se regarde, elle consomme, 
elle jette. La télévision n'a pas de vi­
sion non plus. »

Serge Laprade insiste pourtant. 
100% bio n’est pas son règlement de 
compte avec un milieu ingrat, qu’il 
observe, avec le recul, non sans une 
certaine amertume. Preuve, il conti­
nue à en faire, de la télé. « Bien sûr, 
c’est ma vie. Je suis loin de lever le nez 
là-dessus. On peut appeler ça de la cu­
riosité, mais aussi de la passion. Moi, 
je suis bien dans un studio. J’y respi­
re. C’est mon oxygène. »

Ce ne sont pas toutes les vedettes qui 
auraient accepté, comme lui, de se 
confronter, même sous le couvert de la 
fiction, à leur passé. «Certains ont 
peur de déplaire à leur public. Mais il 
ne faut pas être sclérosé. Moi, j’ai tou­
jours été curieux de nature. C’est avec 
Les Bleu pondre que le déclic s’est ef­
fectué, et des gens ont vu une folie en 
moi que je n’avais jamais exploitée. Je 
le fais pour moi, j’ai le goût de m’amu­
ser, de tenter des expériences. J’ai 
l’impression, dit-il en riant, que si j’ai 
eu un passé glorieux, j’ai un présent 
extrêmement intéressant, et surtout 
un avenir prometteur. » Un avenir en 
cinéma? «Pourquoi pas, dit-il. J’ai eu 
une piqûre. On verra. »

« 100 % BIO »

Que reste-t-il de 
nos amours ?

VALÉRIE GAUDREAU
VGAUDREAU@LESOLEIL.COM

Ce serait l'histoire d'un documentaire sur Serge Laprade. Ou 
plutôt l'histoire d'un film sur un cinéaste qui veut faire un 
documentaire sur la télévision à travers la carrière de Serge 
Laprade. Finalement, c'est un film de fiction sur le passé, bien 
réel, qui nous échappe.
Tout ça semble complexe? Eh bien, 
voilà les ficelles que le cinéaste Clau­
de Fbrtin a choisi de manipuler joyeu­
sement dans 100 % bio, son troisième 
long métrage, un faux documentaire 
de pure fiction original et intelligent à 
souhait.

Étonnant, ce 100% bio, qui porte 
bien son sous-titre de « mésaventure 
biographique». Étonnant parce qu’il 
ramène au grand écran une vedette de 
la télé, Serge Laprade, qui cosigne 
d’ailleurs le scénario avec Claude Fbr­
tin. Ce dernier y joue un jeune créa­
teur tourmenté qui veut faire un docu­
mentaire sur Serge Laprade.

Une idée de départ qui. malgré son 
apparence loufoque, se transforme ra­
pidement en une tendre réflexion sur 
la vie. sur le passé et « sur ce que l’on 
est réellement ».

Après avoir été convaincu par Fbrtin 
de participer à son documentaire. Ser­
ge Laprade entreprend lui-même une 
recherche de ses archives en allant 
fouiller dans les dédales des télévi­
sions privées et publiques où il a jadis 
connu ses heures de gloire. Or. l’entre­
prise se révélera vaine puisque le per­
sonnage de Serge Laprade réalise 
avec tristesse que la plupart des co­
pies de ses émissions ont été perdues 
ou tout bonnement jetées.

Certaines scènes où Serge Laprade 
se bute à la bureaucratie du monde de 
la production télévisuelle sont d’ail­
leurs fort éloquentes. Sa visite à la Ci­
némathèque québécoise montre bien 
à quel point il n’y a plus de place pour 
lui dans la mémoire culturelle du Qué­
bec. Les dialogues entre Laprade et 
son ami Gaston L’Fleureux (dans son 
propre rôle) traduisent eux aussi le 
fossé qui s’est qpéé entre le présent et

les «shows de variétés » d’une époque 
télé pas si lointaine.

Ce constat viendra miner le projet de 
documentaire rendu impossible de­
vant le fait que le sujet principal n’a. 
en somme, plus de passé. Un coup dur 
pour le personnage de Serge Laprade. 
A un point tel qu’il décide de tout lâ­
cher pour fuir en Gaspésie. Résigné à 
laisser tomber son projet de documen­
taire, Claude Fbrtin n’en poursuivra 
pas moins sa « quête de sens » en déci­
dant de partir à sa recherche.

À la fois belle réflexion sur le passé 
et critique lucide du caractère éphé­
mère de la célébrité. 100% bio est un 
défi audacieux et un brin déroutant 
qui. sans renouveler le genre de « film 
dans le film ». est relevé avec origina­
lité par Claude Fbrtin.
Ayant su éviter les pièges, trop faci­

les. de la satire ou du mépris envers le 
déclin des stars. 100% bio est avant 
tout un film sur la dignité et aussi sur 
l’amitié qui naît entre les deux héros 
que rien ne rassemble en apparence.

Malgré tout, on aurait souhaité plus 
de naturel des interprètes qui, plus 
souvent qu’autrement, récitent leurs 
textes de façon trop figée. Un détail de 
taille qui. tout au long du film, crée une 
distance qui rend souvent difficile 
l’adhésion complète à cette explora­
tion du vrai dans le faux et du faux 
dans le vrai. Dommage que. par mo­
ments. le vrai puisse sonner si faux.

*** 100 H BIO. romédir dramatiqur r+aUatr 
par Vlaudf Fortin. Scén : Claude Fortin et Serpe 
Laprade PkoL : Jacques Leduc Mus Martin Sou 
qt Aire Serpe Laprade. Claude Fortin. Bnqitte La­
çasse IBnpitte ). Gaston L'Heureux. Martin Soucy 
(Martin), Aline Caron (Bila) Canada - tOOS 
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«< Hubert Reeves, conteur 
d'étoiles »
Alerte rouge
La tête dans les étoiles et les pieds sur terre, Hubert Ree­
ves foule de ses grosses bottes son domaine de la Loire, 
tout en s'entretenant de galaxies, de nébuleuses et de big 
bang. Réaliste, c’est-à-dire en équilibre précaire entre es­
poir et pessimisme, le grand savant a entrepris d’alerter 
ses frères humains sur les probabilités de leur disparition 
prochaine. « Ce n’est probablement pas un cataclysme qui 
nous exterminera : nous le ferons peut-être nous-mêmes ! 
L’humanité n’est pas une espèce sacrée. » YtonsHubert 
Reeves, conteur d’étoile, de lolande Cadrin-Rossignol, le 
savant ne parle pas seulement des astres lointains, mais 
aussi de ses arbres, qu’il appelle ses enfants. Écologiste 
de la première heure. Reeves a décidé de déclencher 
l’alerte rouge. « Il faut arrêter le massacre ! Mon grand es­
poir réside dans la mondialisation de l’écologie, en opposi­
tion à la mondialisation de l’économie. Le progrès des 
techniques ne rachètera pas toutes nos erreurs. On peut 
bâtir les meilleurs bateaux de pêche, cela ne sert à rien 
s’il n’y a plus de poissons à pêcher», constate le savant 
dans ce précieux documentaire de 52 minutes produit par 
l’ONF ★★★★
La DVD contient 76 minutes de séquences inédites dans 
l’ancienne version VHS, un court métrage de 19 minutes 
intitulé Voyage au Québec, et une demi-heure de musique 
originale. ★★★
28 octobre

« Charlie et ses drôles de 
dames se déchaînent »
Pillas à papa Charlia I
« Elles peuvent être dures et ultra-féminines, elles peuvent 
voler dans les airs et tomber en amour, elles peuvent être 
tout aussi brillantes que sexy ! » Voilà comment la produc­
trice Amy Pascal décrit ses « drôles de dames ». Belle uto­
pie. FTenant la suite des Fàrrah Fawcett, Kate Jackson et 
Jaclyn Smith, Drew Barrymore est censée être la tough, 
Cameron Diaz la « brillante » et Lucy Liu, placée là pour le 
public non WASP. L’idée était de mettre trois filles dans 
des situations extrêmes, pour satisfaire le goût d’aventure 
virtuelle des spectatrices. Il se passe effectivement des tas 
de trucs pas possibles, quand le trio infernal enquête sur 
le vol d’une base de données sur les témoins de cinq meur­
tres. Leur caution morale : Papa Charlie ! Bill Murray joue 
sans conviction Bosley, le faire-valoir de ces dames. Le 
gros méchant de l’histoire est une belle diablesse jouée 
par Demi Moore. C’est n’importe quoi, et ça n’évite pas le 
ridicule. Le DVD est offert en deux version : l'une confor­
me au film en salle et l’autre en version « non censurée », 
c’est-à-dire avec quelques scènes de plus. ★★
21 octobre

« 28 Jours plus tard »
La viras de la peur
Ainsi donc, en cette semaine de l’Halloween, il faut sacri­
fier à la coutume du film de peur. Parlons donc du plus ef­
frayant à sortir ces jours-ci, «un divertissement à vous 
mettre les nerfs en pièces», selon \e Los Angeles Times. 
Dans le film de Danny Boyle (Trainspotting), l’ennemi de 
l’humanité est un virus de la rage qui décime la planète en 
28 jours. Jim (Cillian Murphy) se réveille du coma dans un 
hôpital de Londres pour se rendre compte que la ville est 
agonisante. En errant dans les rues désertes, il finit par 
rencontrer quelques survivants : Selena (Naomie Harris), 
Mark (Noah Huntley), Frank (Brendan Gleenson) et a fille 
Hannah (Megan Burns). Le groupe va essayer de trouver 
un remède au virus. Toute la question est de savoir si le 
remède est pire que le mal... Avec l'apparition du SRAS. ce 
film devient encore plus effrayant. Boyle s’est servi de tout 
son art et de toute son intelligence pour nous inculquer un 
virus qui risque d'être pire que la maladie physique: la 
peur. ★★★
L« DVD nous permet d’entendre les commentaires du 
réalisateur Danny Boyle, de voir des scènes supprimées 
également commentées et l’habituel documentaire sur les 
coulisses du tournage. ★★★
21 octobre

«cHulk»
En v*rt et contra tou*
La sortie vidéo de Hulk ne serait pas très intéressante, si 
ce n’était d'une première dans l'industrie : la sortie simul­
tanée du film et du jeu vidéo sur le même disque. Conçu 
pour le système Xbox de Microsoft. The Hulk commence 
un an après la conclusion du film. Pour lutter contre une 
armée de créatures gamma, le joueur peut s’identifier soit 
à Bruce Banner, soit à son alter ego Hulk. Quant au film 
d'Ang Lee (Tigres et Dragons), il reprend assez grossiè­
rement le motif du héros des Marvel Comics, avatar verdâ­
tre de TT Jekyll et M. Hyde, de l’écrivain Robert Louis 
Stevenson. Avec Eric Bana dans le double rôle-titre, Jen­
nifer Connelly, qui retombe dans l'horreur après avoir joué 
dans un grand film (Un homme d’exception). Pendant le 
visionnement. grâce à l'écran divisé, le DVD nous permet 
de nous familiariser avec la technique d'animation 3D. En­
fin. on peut manipuler un modèle de Hulk au moyen de la 
télécommande. L* film : ★*. L* DVD : -kirk 
28 octobre
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Â v EXPOSITIONS
MUSIQUE

UMOUR

OMÉDIES MUSICALES

Angèle Oubeau et la Pièta 
Albert-Rousseau 

Festival des musiques 
sacrées :

La Nef - Messe des morts 
Église Saint-Roch 

Au chaud avec Gigot
Musée de la civilisation

Gigot

Engelbert Humperdinck
Capitole

Patrick Groulx
Albert-Rousseau

Marie-Claire
Séguin

L'Homme de la Mancha

Marie-Claire Séguin 
Petit Champlain 

Œdipe i Colone (iTQ 
Meurtre Périscope 

Lentant-prohlème La Bordée | 
Ils ne demandaient gu i 

brûler La Bordée

THEATRE

SPECTACLES MULTIDISCIPLINAIRES

samedi

Freewom
Salle Multi de Méduse

Gilles Vigneault
Petit Champlain 
Richard Sinclair 
L'Autre Caserne 

Gilles Descoleaus
Centre d'art La Chapelle

Orioxy
Bar Le Bal du lézard

Festival des 
musiques sacrées : 

Union Church Gospel Choir
Eglise Saint Roch 

| Alberl Rousseau
Martin Marte Capitole

l entant problème
La Bordée

m

91
Stella-Arolde

Petit Champlain 
Constantinople GTQ 

Charles Phillip 
Albert-Rousseau 

Clue Amphithéâtre Hydro- 
Québec U.L.
La Librairie 

Théâtre 1143 St-Jean 
Souris Bouquine 

Centre d'art La Chapelle 
Le ballet Carmen 

Salle Dina-Bélanger

Le ballet Carmen

10
Mathieu D'Astous- 

Ali Slimani Petit Champlain 
Les Poètes de l'Amérique 

française : Esther Croft
Musée de l'Amérique 

française
Louis-José Houtle
Albert-Rousseau

«

11
Debroah Coleman
L’Autre Caserne

Thierry Romanens-Sarclo 
Petit Champlain 
Michel Barrette
Albert-Rousseau

Œdipe i Colone GTQ 
Meurtre Périscope 

L'enfant-problème La Bordée | 
Ils ne demandaient 

qui brûler La Bordée

Meurtre

Marie-Claire Séguin 
Petit Champlain 

Boom Desjardins-Dany 
Bédard-Richard Pelland 
Alphonse-Desiardins U.L. 
David Buhatols-Jeanne 
Cherhal-Pierre Lapointe 
Musée dp la civilisation 
OSQ. : 4 la table Elgar 

GTQ
Œdipe i Colone

GTQ
Meurtre Périscope 
L enfant-problème

La Bordée
Ils ne demandaient qu i 

brûler La La Bordée 
| L‘homme n'est que poussière

Bibliothèque Gabrielle-Roy

12
Thomas Heliman- 

Mes souliers sont rouges 
Petit Champlain 

OSQ : 200 anniversaire 
de Berlioz GTQ 

Albert-Rousseau 
Œdipe à Colone GTQ 
Meurtre Périscope 

I i enfant-problème La Bordée 
Ils ne demandaient 

qui brûler La Bordée

Eddy Clearwater
L'Autre Caserne

Jeanne Cherhal - 
Tomàs Jensen

Petit Champlain
Ariane Mottatt

GTQ
Œdipe i Colone

GTQ

6

Périscope
L'entant-i

La Bordée
Ils ne demandaient

qu i brûler
La Bordée 
Cfu» Amphithé­
âtre Hydro- 
Québec U.L.

Ariane 
Moffatt

13
Llama Viva

L’Autre Caserne
Le Grand Huit 

Petit Champlain
Pierre Dubé-Joël Favreau- 

Edgar Bori
Musée de la civilisation 

Albert-Rousseau
Œdipe à Colone

GTQ
Meurtre Périscope 
Lintant-problème

La Bordée 
Ils ne demandaient 

qui brûler
La Bordée 

Vidëaste recherché
Salle Multi de Méduse

Michel Rivard L'Anglicane 
Mad Caps L'Autre Caserne

Groupe vocal Privilège
Centre d'art La Chapelle

Les Respectables Capitole 
Robert Paquette-H’Sao

Petit Champlain
Claude Blanchard GTQ 

Danielle Oddera
Oiseaux de passage

Albert Rousseau
Œdipe i Colone GTQ
Meurtre Périscope

L enfant-problème La Bordée 
Ils ne demandaient qui 

brûler La Bordée 
Clue Amphithéâtre Hydro 

Québec U.L. 
Prescriptions Méduse 

Le ballet Carmen 
Salle Dina Bélanger

14
Llama Viva L’Autre Caserne
Les Charbonniers de l'enter

Petit Champlain

>■»*

161
Bruno Pelletier

GTQ
Peter MacLeod •

Albert-Rousseau
Contes i rebours-Contes 

d'enfants réels
Studio-théâtre du 

Conservatoire
Barbe-Bleue
L'Anglicane 

Au chaudavec Gigot
Musée de la civilisation 

La Librairie 
Théâtre 1143 St-Jean

17
Ligue nationale 

d'improvisation musicale 
de Québec

Salle Multi de Méduse

•> Tii

Ligue nationale d'improvi­
sation musicale de Québec

23
Alain Morisod et Sweet

People Albert-Rousseau
La Cantatrice chauve- 

La leçon Amphithéâtre 
Hydro-Québec U.L.

La Maladie fantastique 
Bibliothèque Gabrielle-Rov 

Au chaud avec Gigot 
Musée de la civilisation 

Génération Motown 
Capitole

24
Alain Morisod et Sweet

People Albert-Rousseau

18
Eve Cournoyer 

Petit Champlain 
André Moisan. Yegor 

Dyachkov et Jean Saulnier 
Cathédrale Sainte-Trinité 

Suroît
Albert-Rousseau

Rancid-Tiger Army- 
Disasters

Salle de la Canardière
Œdipe i Colone

GTQ
Meurtre

Périscope

19
Les Pistolets Roses

Cabaret Liquor Store 
lan Parker

Salle Dina-Bélanger
Claudine Mercier
Albert-Rousseau

Soucar
Petit Champlain
Œdipe i Colone

GTQ
Meurtre

Périscope
L'enfant-problème

La Bordée 
Génération Motown

Capitole

Claudine 
Mercier

20

Karen Young
L’Autre Caserne

jj Claudine Mercier
Albert-Rousseau 

Boucar Petit Champlain
Œdipe i Colone GTQ 

Meurtre Périscope 
i L 'enfant-problème La Bordée 

La Cantatrice chauve-
La leçon Amphithéâtre 

Hydro-Québec U.L. 
f Génération Motown Capitole 
I Saetta Salle Multi de Méduse

Claude Lévelllée GTQ 
Philippe Noireault
Oiseaux de passage 

Albert-Rousseau
Œdipe è Colone GTQ

Meurtre Périscope
L enfant-problème La Bordée 

Ils ne demandaient 
qu i brûler La Bordée

Vidéaste recherché
Salle Multi de Méduse

21
Renée Claude chante Léo 
Ferré Oiseaux de passage 

Les Vulgaires Machins
Canitole

Annie Major-Matte 
Petit Champlain 

OSQ : Comme au cinéma !
GTQ

| Jimmy James L'Autre Caserne
Luce Oufault L’Anglicane 

Claudine Mercier
Albert-Rousseau

Œdipe i Colone GTQ
Meurtre Périscope

\ L 'entant problème La Bordée 
La Cantatrice chauve-
La leçon Amphithéâtre 

Hydro-Québec U.L.
Génération Motown Capitole 

Saetta Méduse

I

Êve Cournoyer 
Petit Champlain
Œdipe t Colone

GTQ
La Testament du couturier

Périscope
La Bible I
La Bordée

Las Noces de tôle
Albert-Rousseau 

Studio 54 New York 
Théâtre François Reny

OSQ

26
Andrée Watters
L’Autre Caserne

: Jeunesse et maturité
GTQ

t ColonsŒdipe è I
GTQ

La Testament du couturier 
Périscope 
La Bible I
La Bordée

Un air de famille 
Théâtre de poche pav. 

Desjardins, U.L.
Les Noces de tôle
Albert-Rousseau

Génération Motown
Capitole

27
Yves Lévelllé Sextet

L’Autre Caserne
OSQ : Jeunesse et maturité

GTQ
Ketee Julien 

Petit Champlain
Œdipe à Colone GTQ 

La Testament du couturier
Périscope

La Bible I La Bordée 
Un air de famille

Théâtre de poche pav. 
Desjardins, U.L.

Les Zurbalns 2003
Théâtre 1143 St-Jean
Génération Motown

Capitole
Studio 54 New York 

Théâtre François Reny

8
Raoul L'Autre Caserne 

Polémil Bazar-Sanseverino 
Petit Chanmlain 

Groupe vocal Privilège 
Centre d’art La Chapelle 

jColombe Dufour Vieux bureau 
de poste de Saint Romuald 
Les cravates malpropres 

Bar Le Bal du lézard 
Danielle Oddera 

Oiseaux de passage
Albert-Rousseau 

Œdipe i Colone GTQ 
Meurtre Périooowe 

L entant problème Li Bordée 
Ils ne demandaient qui 

brûler La Bordée 
Chie Amphithéâtre Hydro- 

Québec U.L.
La Librairie 

Théâtre 1143 St-Jean 
Le ballet Carmen 

Salle Dina Belanger

15
Luc de la Rochelière

L’Autre Caserne
MO Blues

Centre d'art La Chapelle 
Coral Egan L'Anglicane 
Corneille-Luck Mervil 

Petit Champlain 
Philippe Noireault 

Oiseaux de passage 
Claude Gauthier 

Espace Félix-Leclerc 
Les Goules 

Bar Le Bal du lézard 
Crû: Albert-Rousseau 
Œdipe è Colone GTQ 

Meurtre Périscope 
enfant-problème La Bordée 

Ils ne demandaient 
qui brûler La Bordée 

L‘Homme de la Mancha GTQ 
Vidéaste recherché 

Salle Multi de Méduse

22
Vénus 3 L’Autre Caserne 

DOA Kashmir 
Hommage à Harmonium 
Centre d’art La Chapelle 
Luce Dufault L'Anglicane 

Sergi Trofanov 
Petit Champlain 

Renée Claude chante Léo 
Ferré Oiseaux de passage 
Time il was Vieux bureau 

de poste de Saint-Romuald 
BabyBoom 

Bar Le Bal du lézard 
OSQ : Comme au cinéma I 

GTQ
Claudine Mercier
Albert-Rousseau

Œdipe 4 Colone GTQ 
Meurtre Périscope 
L enfant-problème

La Bordée
Le Cantatrice chauve- 

La leçon Amphithéâtre 
Hydro-Québec U.L. 

Génération Motown Capitole 
Saetta Méduse

28
Carole Thérlen Quintet 

L’Autre Caserne 
Katee Julian Petit Champlain 

Susie Arioll Swing Band 
L’Anglicane 

MArlca Bénin 
Oiseaux de passage 

Le Duo-Tanç Vieux bureau de 
poste de Saint-Romuald 

Œdipe i Colons GTQ 
Le Testament du couturim 

Périscope
La Bible I La Bordée

Un air de femllle
Théâtre de poche pav. 

Desjardins, U.L.
Génération Motown

Capitole
Studio 54 New York 

Théâtre François Reny

29
Christine Jensen Quintet

L'Autre Caserne
Florian Lambert

Vieux bureau de poste 
de Saint-Romuald 

Roch Larue 
Bar Le Bal du lézard 
Party des fêtes avec 
Jean-Michel Anctll 

Albert-Rousseau 
Œdipe » Colons GTQ 

La Testament du couturier 
Périscope

La Bible I La Bordée 
| Un air de famille Théâtre de 

poche pav. Desjardins, U.L. 
Les Zurbalns 200$ 

Théâtre 1143 St-Jean 
■Génération Motown Capitole 

Studio 54 New York 
Théâtre François Reny

36]
Un air de famille

Théâtre de poche pav. 
Desjardins. U.L.

Au chaud avec Gigot
Musée de la civilisation 

Génération Motown 
Capitole

Cirque Eloîze 
Albert-Rousseau

L’Anglicane : 838-6000 Capitole de Québec :
L'Autre Caserne : 780-8790 Centre d'art La Chapelle : 686-5032
Aux Oiseaux de passage : 524-0555 Espace Félix-Leclerc : 828-1682
Bar Le Bal du lézard : 529-3829 GTQ (Grand Théétre de Québec) : 643-8111
Bibliothèque Gabrielle-Roy: 529-0324 Kashmir : 694-1648
Cabaret Liquor Store : 657-1670 Musée de la civilisation : 643-2158

ANNUAIRE DES SALLES DE SPECTACLE
694-9930

Une présentation de :

Musée de l'Amérique
692-2843

Salle Multi de Méduse : 640-9218
française : Théétre du Trident : 643-8131
Musée national des 
beaux-arts de Québec : 643-2150

Théétre Petit Champlain : 692-2631
Théétre la Bordée : 694-9721

Salle Albert-Rousseau : 659-6710 Théétre le Périscope : 529-2183
Salle de la Canardière : 522-8070 Vieux bureau de poste 

de Saint-Romuald :Salle Dina-Bélanger : 687-1016 839-1018

:

Parce que nos experts financiers
sont en mesure 

de bien vous conseiller***
BANQUE
NATIONALE

LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC

mailto:rendezvousculturels@lesoleil.com
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Expositions
David Blatherwick 
«En pensant à toi»
Musée national (les beaux-arts 
Du i:t novembre 2003 au 28 mars 2004

Spécialiste des installations vidéo, le Montréalais David 
Blatherwick s’installe au Musée national des beaux-arts 
avec une œuvre spécialement conçue pour l’occasion. Les 
visiteurs pourront observer les images mouvantes d’un 
homme et d’une femme se regardant dans les yeux, grâce 
à deux projecteurs rotatifs. Le montage unique, couplé de 
sons trouvés dans la nature, cherche à exprimer la tension 
qui existe entre les deux personnages.

«Hypersymphonique!»
Musée de la civilisation 
Du 16 octobre au 7 décembre 2003

Organisée à l’occasion du 100' anniversaire de l’Orchestre 
symphonique de Québec, l’exposition Hypersymphoni- 
que! propose une démarche interactive permettant au pu­
blic de se familiariser avec les multiples facettes de la mu­
sique symphonique et de mieux comprendre l’interaction 
des musiciens entre eux et avec le chef. Le visiteur joue un 
rôle actif dans la démarche, étant invité à personnifier tan­
tôt le chef d’orchestre, tantôt l’instrumentiste. Une cabine 
insonorisée permet même aux amateurs de bruit de faire 
résonner des cymbales!

Rita Letendre
«Aux couleurs du jour»
Musée national des beaux-arts de Québec 
Du 13 novembre 2003 au 4 avril 2004

Musique
Festival des musiques 
sacrées de Québec

Le Festival des mu­
siques sacrées dé­
barque à Québec 
pour une septième 
année, avec son 
cortège d'artistes 
venus de partout 
dans le monde. Un 

vaste répertoire de sons inspirés par la spiritualité attend 
les visiteurs du 24 octobre au 2 novembre. De l’énergie du 
gospel au lyrisme de Pergolèse, en passant par la tradition 
orale amérindienne, c’est un éventail des manifestations 
du sacré que propose le Festival à ses visiteurs. Fin octo­
bre, on pourra notamment assister à des prestations de 
l’Ensemble Mesrob Machtots, du quatuor féminin Tapestry 
et de l’organiste Frederick Mooney. Le 1" novembre, ce se­
ra au tour de la Union Church Gospel Choir et, en clôture, 
la Nef présentera Élégie: Musiques pour le jour des 
Morts.

Michel Rivard : 30 ans de chansons
30 ans déjà? Eh oui, c’est qu’il en a fait du chemin, Michel 
Rivard! De là à dire qu’il est vieux, par contre, il y a une 
marge! Avec son riche bagage en cinéma, en télévision, en 
improvisation et en musique, l’ex-Beau Dommage dévelop­
pe une toute personnelle vision des choses, et l’applique à 
un art toujours en évolution. A L’Anglicane le 7 nôvembre 
en compagnie de ses acolytes Francis Covan et Mario Lé- 
garé, c’est un retour en formation restreinte pour ce grand 
de la chanson québécoise.

Rancid : «Indestructible»
En tournée à la suite de la sortie d'indestructible, il faut 
croire que rien ne peut casser ces vieux routiers. Rancid a 
parcouru beaucoup de chemin depuis les années Opera­
tion Ivy, conservant toutefois son authenticité comme 
bien peu de groupes punk des années 90 ont su le faire. Un 
mélange de chœurs gueulards, de hardcore et de ska leur 
a valu une réputation sans faille chez les puristes. Ils dé­
barquent à la Salle de la Canardière le 18 novembre.

Luc De Larochelière 
à ('Autre caserne
Roulant sa bosse depuis le milieu des années 80, Luc De 
Larochelière débarque à Québec avec une feuille de route 
bien remplie. Quatre albums, nombre de tournées et de prix, 
pas pour rien que certains critiques l’ont qualifié de « valeur 
sûre de la scène musicale ». Le 15 novembre, il montera sur 
les planches de l’Autre Caserne pour un spectacle intime. Le 
lauréat 1980 du Festival de la chanson de Granby travaille 
présentement sur un sixième album, dont la sortie est pré­
vue au printemps. Excellente occasion pour les impatients 
d’entendre ses nouvelles pièces quelques mois à l’avance.

Angèle Dubeau et La Pietà :
Violons du monde
Les amateurs de violon ont rendez-vous à la salle Albert- 
Rousseau le 2 novembre pour s’abreuver des notes d'An­
gèle Dubeau et la Pietà. Jouissant d'une réputation d’en­
vergure internationale, la virtuose propose un hommage à 
la beauté de l’univers. Des œuvres de Vivaldi, Holst, Cho­
pin. et plusieurs maîtres sont au menu, en plus d’une adap­
tation du célèbre What a Wonderful World, de Louis 
Armstrong. Pour le premier acte de la série les Coups de 
cœur d'Angèle, l’artiste s’est entourée de l’éclairagiste 
Guy Chevrier, dont la scénographie sera marquée par la 
projection de photographies de Bernard Voyer et de des- 

. v sins de Frédéric Back et Da- 
niel Turcotte.

I

1

Lune des plus importantes figures de la peinture abstraite 
canadienne est en vedette au Musée national des beaux- 
arts. Débutant dans les années 50, l'œuvre de Rita Leten­
dre. nommée Officier de l’Ordre du Québec en 2002. sym­
bolise l'enthousiasme d'une génération libérée du poids 
des traditions et résolument tournée vers un avenir à cons­
truire. Mais au-delà des schémas et des analyses, c’est tout 
un ensemble de couleurs, de teintes et de nuances que dé­
voile l’artiste à travers une trentaine de toiles offertes aux 
veux des visiteurs

? Cuba ran 
la Maxiqua catta 

année
AMo! Moi c ast 
Anna Maria

Coup de cœur francophone
D’Europe, d'Afrique, du Canada, ils viennent du monde en­
tier pour célébrer la chanson et la langue de Molière. Pour 
cette neuvième présentation de Coup de cœur francopho­
ne. les refrains sortiront du théâtre Petit Champlain, leur 
fief traditionnel, et retentiront aux quatre coins de la ville. 
Des spectacles auront lieu au théâtre du Capitole, au Mu­
sée de la civilisation et à l’Université Laval. Parmi les têtes 
d’affiche, le groupe Les Respectables, le Rwandais Cor­
neille et un hommage à la rencontre Brassens-Brel-Ferré 
avec Pierre Dubé, Joël Favreau et Edgar Bori. Du 5 au 15 
novembre.

lan Parker : symphonie 
de blanches et de noires
À peine dans la 
vingtaine, le pia­
niste lan Parker, de 
Vancouver, fait dé­
jà tourner bien des 
têtes grâce à un ta­
lent et à un sens de 
la musique accla­
més partout où il 
est passé. Gagnant 
du prix Virginia- 
Parker, remis par 
le Conseil des arts 
du Canada, le jeu­
ne interprète 
transporte l’audi­
teur à travers les musiques contrastées de Ravel, Chopin. 
Mozart et Brahms. La première partie sera assurée par Ge­
neviève Ouellet, gagnante de la bourse Relève musicale de 
la Corporation de la salle Dina-Bélanger. Les notes com­
mencent à couler le 19 novembre à la salle Dina-Bélanger.

Luc de la Rochelière 
à l'Autre caserne
Roulant sa bosse depuis le milieu des an­
nées 1980, Luc de la Rochelière débarque 
à Québec avec une feuille de route bien 
remplie. Quatre albums, nombre de tour­
nées et de prix, pas pour rien que certai­
nes critiques l’ont qualifié de « valeur sû­
re de la scène musicale ». Le 15 novem­
bre, il montera sur les planches de l’Au- 
tre caserne pour un spectacle intime. Le 
lauréat 1980 du Festival de la chanson de Granby travaille 
présentement sur un sixième album, dont la sortie est pré­
vue au printemps. Excellente occasion pour les impatients 
d'entendre ses nouvelles pièces quelques mois à l’avance.

Série Jazz automne 2003 :
Karen Young

Anglophone d’origine, 
Karen Young a toujours 
fait une place de choix à 

la langue française dans 
sa musique. Avec des textes offerts par 
Gilles Vigneault et Hélène Monette, la 
dame engagée intègre la poésie québé­
coise, un jazz inspiré par Miles Davis et 
Gil Evans et un fond classique inspiré par 
Claude Debussy. En compagnie de Sylvain 
ITonovost à la guitare et de Normand La­
chapelle à la basse, elle prendra la scène 
à l'Autre Caserne le 20 novembre pour 
lancer la Série Jazz automne 2003.

Angèle Dubeau

Aujourd’hui, l’autobus me donne le choix
Economique, sécuritaire, rapide, pratique, l'autobus me prend chez moi 
et me dépose au bureau J’y rencontre des gens intéressants, ie discute, 
je travaille, je lis, j’écoute de la musique, je relaxe

www.rtcquebec.ca
Service à la clientèle : 627-2511

L'autobus j'y pense...
avec raison !

RtVf AU Df TRANSPORT Df LA CAPITALE

<

http://www.rtcquebec.ca
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DUSTIN HOFFMAN ET GENE HACKMAN

Une amitié
d'un

demi-siècle
■ FER SENIOR NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

R?

Bien avant de rencontrer Warren Beatty et Mike Nichols et bien 
avant d'avoir remporté suffisamment d'Oscars et de prix Golden 
Globes pour pouvoir en faire un jeu d'échecs. Gene Hackman et 
Dustin Hoffman étaient deux acteurs mal assortis, idéalistes qui 
tiraient le diable par la queue et se réconfortaient l'un l'autre — 
tout d'abord dans leurs cours de théâtre au Pasadena Playhouse 
en 1956, où ils jouaient du bongo sur le toit puis, plus tard, dans 
leur miteux appartement de Manhattan, où Hoffman avait instal­
lé ses pénates dans la cuisine de Hackman pour ensuite élire do­
micile sur le canapé d'un autre compagnon d'infortune, Robert 
Duvall. Même si Hackman et Hoffman (respectivement âgés de 
73 et 66 ans) ont été amis pendant près d'un demi-siècle, ils n'ont 
jamais tourné ensemble jusqu'au film Runaway Jury (Le Maître du 
jeu), la dernière-née des adaptations de la collection John 
Grisham. À l'occasion d'un arrêt à la Nouvelle-Orléans, lors de la 
récente tournée de promotion du film, qui a pris l'affiche derniè­
rement, les deux hommes se sont assis avec la rédactrice Jennifer 
Senior pour évoquer des souvenirs, raconter quelques ragots et 
dévoiler l'arme secrète de Marlon Brando.
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À l'origine, c'est Gene 
Hackman qui jouait 
M. Robinson dans 

Le Lauréat... mais on 
l'a viré. Hoffman a assumé 

sa relève avec brio. 
Quant à Hackman, 

il s'est consolé 
avec Bonnie et Clyde

K JENNIFER SENIOR — Lorsque 
vous vous êtes rencontrés au théâ­
tre Pasadena Playhouse, il a dû se 
passer quelque chose qui vous a at­
tiré l’un vers l’autre. Que s’est-il 
passé au juste ?

IB GENE HACKMAN — Ouais, j’ai ré­
fléchi à tout cela (regardant Hoffman). 
Tu étais un peu différent. La plupart 
des jeunes venaient de sortir de l’école 
secondaire. Moi, j’étais plus \ieux. Toi, 
tu avais 18 ou 19 ans et la première fois 
que je t’ai vu, tu ne portais qu’une veste 
de velours côtelé. C’est tout !
IB DUSTIN HOFFMAN — Des panta­
lons, aussi !
(B HACKMAN—Mais juste une veste. 
Pas de chemise, rien d’autre. Alors je 
me suis dit : « Il a l’air plutôt bizarre ce

Betit gars. »
3 HOFFMAN — Je ne me rappelle

Bas du tout de cela.
3 HACKMAN — C’est que j’ai fré­

quenté cette école une année seule­
ment.
IB HOFFMAN — Trois mois ! On t’a 
renvoyé car tu n’avais aucun talent.
IB HACKMAN — À l’époque, on éva­
luait sur une échelle de 1 à 10 nos mou­
vements, notre interprétation, nos 

stes...
HOFFMAN — Notre attitude.

(B HACKMAN — Notre attitude.
[B HOFFMAN — La projection de no­
tre voix... que tu ratais toujours. 
Alors, ils l’ont renvoyé. Mais j’ai été en 
état de choc quand il a tout de même 
été choisi pour jouer sur leur scène 
principale.
IB HACKMAN — Seulement parce 
que j’étais plus vieux, tu sais ? J’ai 
joué dans une pièce appelée The Cu­
rious Miss Caraway.
(B HOFFMAN — Et devine qui en était 
la vedette ?

B3 HACKM\N — Zasu Pitts, une ac­
trice de l’époque du cinéma muet.
03 HOFFMAN — Puis un jour, il m’a 
dit : « Tu dois venir sur scène avec moi 
pendant la journée. Tu ne me croiras 
jamais. » Écrites sur la face arrière 
des sofas et des chaises rembourrées 
se trouvaient...
03 HACKMAN — ... les répliques de 
Zasu Pitts.
03 HOFFMAN — Elle déménageait 
vers une certaine chaise pour donner 
une certaine réplique... (11 se lève et 
en fait la démonstration, comme s’il li­
sait.)
03 HACKMAN — Elle avait environ 
75 ou 80 ans.
03 HOFFMAN — Bien entendu, main­
tenant, nous comprenons cela à notre 
âge. Brando a son petit truc, lui. 11 por­
te un écouteur dissimulé à l’oreille et 
une femme, nommée Caroline, qui se 
trouve hors de la scène, lui dicte ses 
répliques. Chaque réplique. Matthew 
Broderick m’a raconté qu’il ne savait 
pas cela quand il a joué dans Pre­
miers Pas dans la mafia avec Bran- 
do. Il m’a dit que le premier jour, il 
était assis dans son dortoir, sur le bord 
de son lit, et Brando était sur l’autre 
lit. Ils étaient face à face et Marion 
Brando l’intimidait beaucoup ! Alors, 
ils ont commencé à tourner et Mat­
thew s’est mis à parler et Brando ré­
pondait. et il parlait encore et Brando 
répondait encore et la caméra tour­
nait et Brando continuait de regarder 
Matthew puis soudain, il ajancé : «Ca­
roline ? Caroline ! Es-tu en train de 
manger un sandwich au thon en ce 
moment ? Caroline ? Parce que je ne 
comprends pas ce que tu dis ! Arrête 
de manger ton sandwich au thon ! »

m HACKMAN (parle en même temps) 
— Ça c’est drôle.

K Lorsque vous habitiez ensem­
ble, étiez-vous compétitifs l’un en­
vers l’autre ? Vous avez tous les 
deux percé en 19H7, ce qui a proba­
blement aidé...

tB HOFFMAN — Savez-vous pour­
quoi ? Saviez-vous qu’à l’origine, c’est 
lui qui jouait M. Robinson dans Le 
Lauréat ? Et on l’a viré. C’est ainsi 
qu’il a pu tourner dansZtowntoef Cly­
de. Warren avait eu vent qu’il était li­
bre.

Lui aviez-vous trouvé ce rôle 
dans «Le Lauréat» ?
(B HOFFMAN — Non, je n’y étais pour 
rien. J’aurais tout fait pour qu’il ne se 
trouve pas de la distribution. Je ne 
voulais pas de quelqu’un qui me sur­
passe.

0] Pourquoi avez-vous été viré du 
film « Le Lauréat »?
83 HACKMAN — Probablement parce 
que je ne suis pas entré dans la peau 
du personnage. Je n’ai pas pu livrer 
convenablement la marchandise.
83 HOFFMAN — Gene croit qu’il faut 
faire preuve de retenue le plus long­
temps possible avant de s’engager. 
Ensuite, le moment venu de s’engager, 
il ne s’agit plus d’un choix conscient 
mais d’un élan naturel. Et cela fait 
peur à de nombreux producteurs et 
réalisateurs.
83 HACKMAN — Nous étions tous les 
deux jaloux de Bobby Duvall parce 
qu’il a réussi à avoir du travail dès ses 
débuts, alors que je suis resté à New 
York sept ou huit ans avant de décro­
cher un travail professionnel. Et toi, 
cela t’a pris encore plus de temps, 
n’est-ce pas ?
83 HOFFMAN — Oui. C’est un pur ha­
sard que nous ayons tous les trois

réussi. Gene se promenait d’audition 
en audition et a souvent glissé son cur­
riculum vitae sous différentes portes ; 
il frappait un bon coup et partait en 
courant.

03 Est-ce que cela a été efficace ?
83 HOFFMAN — Oui. Ça lui a épargné 
plusieurs rejets face à fact*.
83 HACKMAN — À ce jour, je fais tou­
jours les mêmes exercices de relaxation 
appris dans mes cours d’interprétation 
en 1956 ou pendant ces années-là.

03 Quels sont-ils ?
83 HOFFMAN — Pensez à votre 
meilleure expérience sexuelle.

03 C’est relaxant ?
83 HACKMAN — Vous vous asseyez 
sur une chaise ainsi (il se donne une 
contenance) et vous vous dites : «Je 
suis éveillé depuis 48 heures. Je dois 
dormir sur cette chaise. Quelle est la 
meilleure position pour dormir sur 
cette chaise ?» Et puis, quand vous 
avez fait cela, vous commencez à exa­
miner où repose votre poids, en com­
mençant par vos orteils et en montant 
le long du corps. Étonnamment, lors­
que vous vous levez, plusieurs choses 
se sont dissipées. C’est très zen !
83 HOFFMAN — Il y a un livre fait 
d’entrevues auprès de femmes que j’ai 
lu. C’était sur les différences entre les 
hommes, les femmes, la sexualité. Un 
femme y disait : « Lorsque les hommes 
font l’amour, ils sont bâtis pour le fai­
re — c’est dans leur ADN. Mais les 
femmes, elles, doivent sentir qu’il y a 
quelqu’un pour les attraper quand el­
les se laissent aller. » Et quand on in­
terprète un rôle dans un film, il faut 
avoir le sentiment qu’il y a quelqu’un 
à l’autre bout pour nous attraper. Par­
ce que l’on ne contrôle plus rien après.

Et je crois que c’est ce dont Gene par­
le quand il dit qu’il faut faire preuve de 
retenue. Nous n’atteindrqns pas l’or­
gasme devant In caméra à moins 
d’être relax.

03 Ça y est. Je ne sais plus quoi dire».
83 HOFFMAN — Je sais. On dit le mot 
oryasme et tout le monde fige.

03 C’est comme secouer une plan­
che Etch-a-Sketch. Mais bon, avez- 
vous déjà répété ensemble ? Et 
vous êtes-vous déjà donné des 
conseils sur certains rôles ?
83 HOFFMAN — Nous ne nous voyons 
pas si souvent, et cela comprend aus­
si Duvall et les autres. Nous avons des 
vies différentes. Même s’il y a peut- 
être d’autres raisons plus viscérales 
pour lesquelles nous ne nous côtoyons 
pas plus souvent, des raisons qui nous 
ramèneraient à la vérité vraie : je suis 
toujours garçon do table et il déména­
ge encore des meubles.
83 HACKMAN — Ouais. Et on se de­
mande tout le temps : «Quand vont-ils 
nous découvrir?»
83 HOFFMAN — Quand nous avons 
joué notre scène ensemble dans Hu- 
nawayJury, c’était la dernière jour­
née de tournage. Un des commentai­
res que Gene m’a passés lorsque nous 
prenions un pot plus tard — est-ce que 
tu te rappelles ? —, c’était : «As-tu 
toujours l’impression qu’après avoir 
terminé un film, plus jamais personne 
ne t’offrira du travail ?»

03 C’est vrai ? Votre confiance en 
vous ne s’est pas améliorée depuis 
le temps ?
83 HACKMAN — Eh bien, non. Mais 
c’est comme un vieil ami, d’une certai­
ne manière. Après un moment, on 
s’habitue.

ET CÆTERA
GILLES CARIGMAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

En attendant « King 
Kong »
Il y a huit ans que Peter Jackson, le 
réalisateur du Seigneur des an­
neaux. jonglait avec l’idée de refaire 
le classique ÀTwgrÀowj?. Son adapta­
tion est finalement en chantier, avec 
une sortie prévue à Noël 2005, et pos­
siblement Noami Watts dans le rôle 
féminin principal. En attendant, le 
Musée national des beaux-arts propo­
se demain un retour à l’original, avec 
la projection du King Kong réalisé en 
1933 par Merian C. Cooper et Ernest

ARCHIVES LE SOLEIL

L'adaptation de • King Kong • est en 
chantier, sous l'ccil de Peter Jackson.

B. Schoedsack. .Ancêtre du blockbus­
ter. la mégaproduction a laissé dans 
la mémoire collective quelques ima­
ges fortes, qu’aucun des remakes 
subséquents n’a su égaler. À redécou­
vrir donc, dès 14 h.

« 100% bio» dans 
l'Est
Le savoureux 100% bio. qui réunit à 
l’écran le cinéaste marginal Claude 
Fbrtin et la gloire d’antan Serge La- 
prade, trouve plusieurs écrans cette 
fin de semaine dans l’est, fait rare 
pour un film d’ici qui ne profite pas des 
leviers d’un distributeur majeur. En 
plus de Québec, le film prend l’affiche 
à Chandler, Gaspé. Rivière-du-Loup et 
Rimouski. La productrice Brigitte La­
çasse explique que le fait que le film 
ait été tourné en Gaspésie et dans le 
Bas-Saint-Laurent a milité pour sa 
sortie dans ces régions. « Il a tout de 
même fallu se battre», a-t-elle souligné 
lors d’un bref entretien. Y aurait-il de 
l’espoir pour l’« autre » cinéma québé­
cois en dehors des grands centres?

Sortie modeste 
pour Lepage
À l’heure des mégalancements au ci­
néma québécois, la sortie en salles du

ARCHIVES LE SOLEIL

Mauraise nouvelle 
pour les fans d» Alien ».

nouveau Robert Lepage. La Face ca­
chée de ta lune, prend une allure plu­
tôt modeste. Alliance Atlantis Viva- 
film a choisi de lancer le film sur un 
total de... sept écrans au Québec en 
fin de semaine, soit quatre à Mont­
réal, un à Sherbrooke et deux dans la 
capitale (Clap et Odéon Sainte-Foy). 
Chez le distributeur, on précise privi­
légier une première sortie à petite 
échelle dans des salles ciblées, quitte 
à augmenter le nombre d’écrans si le 
film obtient un certain succès. Straté­
gie payante pour Gaz Bar Blues, lan­
cé dans 13 salles d’abord, total aug­
menté par la suite. L’idée n’est pas de 
comparer un Lepage au dernier pro­
duit hollywoodien en vogue, mais sept 
écrans, c’est exactement le même

nombre dont dispose le « très très très 
attendu » Radio pour sa sortie... à 
Québec seulement !

Pas d'« Alien » à 
Québec
Mauvaise nouvelle pour les fans 
A'Alien. La version du réalisateur, re­
lancée en salles mercredi prwhain en 
Amérique du Nord, ne prendra pas 
l’affiche à Québec, a-t-on fait savoir 
aux bureaux de la Fox à Toronto.
Pour voir le classique restauré de 
Ridley Scott, il faudra soit mettre le 
cap sur Montréal, soit attendre la sor­
tie DVD au printemps.

« Osama » primé 
au FCMM
Osama. le premier film afghan de 
l’ère post-talibans, dont nous vous 
avions entretenu lors de sa présenta­
tion à Toronto en septembre, a rem­
porté la Ivouve d’or du meilleur film au 
Festival du nouveau cinéma et des 
nouveaux médias de Montréal, qui 
s’est clôturé dimanche dernier. Le ju- 
ry, auquel siégeait notamment le ci­
néaste I/»uis Bélanger, a remis une 
mention spéciale au film marocain 
Les Fibres de lYime. Le prix du 
meilleur scénario a été décerné à Ju­

lie Bertucelli pour son film Depuis 
qu’Otarestparti, avec une mention 
spéciale à Claude Fortin et Serge La- 
prade pour leur scénario de 100% bio

À venir à l'écran
Deux sorties majeures vendredi pro­
chain, celle de La Tache ( The Human 
Stain), adaptation du roman de Phi­
lip Roth avec Nicole Kidman et Antho­
ny Hopkins, ainsi que celle de/l vif 
(In the Cut}, thriller érotique de Jane 
Campion avec Meg Ryan. Prendra 
aussi 1’affiche/V/rano (A Problem 
with Fear), du Canadien Gary Burns.

Sir Anthony Hopkins et .Mcole Kidman se 
partagent la red elle dans .La Tache..

i
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Le nom 
de Gwyneth 

Paltrow circulera 
beaucoup parmi 

leu finalistf s 
potentiel» pour 

l'obtention 
d’un Oscar, 
tant le film 

vibre de
sa présence forte.

« S Y L VI A «

BON VOYAQE vers les Oscars
Le Droit • Brandon Kelly, The Gazette

« Vraiment remarquable !... Un grand film...
Allez -y ! Vous allez vivre une expérience 

formidable, jouissive, joyeuse, intelligente ! »
- René Homler-Roy, Radio-Canada

« Un très bon cru.....
- Philippe Rezzonlco, Le Journal de Montréal

......un bien beau film...
pétillant comme du champagne..

- Régis fremblay, Le Soleil

« Très réussi... »
- Marc-André Lussier, La Presse
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Liaison
fatale

GILLES CARIGNAN
gcarignan@lesoleil.com

Qui est Sylvia Plath ? Celui qui n'est 
pas familier avec le destin tragique 

de la poète maudite ne trouvera guère 
qu'une amorce de réponse dans le film 

que lui consacre Christine Jeffs.

Loin d’ajouter une pierre au débat entre les 
biographes sur ee qui a conduit l’Améri­
caine à s'enlever la vie à 33 ans en 1963, 
finalité qui a contribué à faire de l’auteure une 

icône féministe et une poète culte, Sylcia ne fait 
que surfer sur la vie de celle qu'il prétend dé­
peindre.

Sa beauté, à vrai dire, se situe surtout dans son 
enrobage élégant (la photo est remarquable), 
faisant du film un véhicule rêvé pour sa star 
(Gwyneth Paltrow) sur la route d’un second Os­
car. Son nom circulera beaucoup parmi les fina­
listes potentiels, tant le film vibre de sa présen­
ce forte.

Les auteurs ont jonglé avec l’idée de baptiser 
le film Sylvia & Ted. C’est que tout le récit se 
concentre sur la relation dévorante (le film le dit 
plus qu’il ne le montre) entre les deux poètes, re­
lation qui a achevé de consumer Sylvia. L’Améri­
caine et l’Anglais se sont croisés à Cambridge. 
Coup de foudre, mariage rapide, mais aussi dé­
but de la fin, que symbolise parfaitement la plus 
belle scène du film, celle où les deux jeunes 
époux tanguent dangereusement dans une peti­
te barque sur une mer (déjà) houleuse.

Destin inéluctable ? Le film passe vite sur les 
« antécédents » suicidaires de la poétesse, qui a 
tenté bien jeune d’en finir, éprouvée par la mort 
de son père, trauma de jeunesse qui la poursui­
vra. Il note simplement ainsi les bases d’une 
instabilité émotionnelle qui ne fera que grandir 
au contact de son poète de mari. .

La relation est placée d’emblée sous le sceau 
de la jalousie. Jalousie d’une femme qui peine à 
éclore dans le sillage d’un homme dont le succès 
lui fait ombrage. Mais surtout, jalousie obsessi­
ve d’une femme devant un mari indépendant aux 
escapades fréquentes. Illusion ou réalité ?

À tellement s’être rongée à imaginer l’adultè­
re, Sylvia estime avoir contribué à lui donner un 
visage. Syndrome de la victime, auquel le film fi­
nit tout de même, après avoir longtemps mainte­
nu le flou, par donner raison. Oui, il la trompe

(avec une femme qui, le film ne le dit pas, allait 
aussi plus tard se suicider). Oui, donc, elle a eu 
raison de s'inquiéter de ce beau salaud de Ted.

Est-il l'assassin réel que plusieurs fans de 
Plath ont toujours vu en lui ? Le film, heureuse­
ment, donne un peu plus à méditer que cette 
conclusion simpliste, qui a transformé, aux yeux 
de certains observateurs, l’écrivaine en martyre 
(mère abandonnée, écrivaine ayant sacrifié sa 
carrière pour son mari. etc.). Il raconte aussi le 
combat d’une femme contre ses démons, son 
époque, sa condition, sa création. Un combat 
qu'elle a mené en elle-même, se coupant peu à 
peu d’un monde hostile, contre lequel l’écriture 
ne fut qu’un exutoire tardif. C’est grâce au re­
cueil achevé avant son suicide (« mourir est un 
art », dit-elle dans un poème) qu elle aura laissé 
sa plus forte empreinte sur la poésie.

Or, justement, il est trop peu question de poé­
sie dans cette biographie sur une poète, dont on 
ne s’intéresse pas beaucoup à l’œuvre (ni à cel­
le de son époux, qui allait devenir célèbre). Trop 
souvent, Sylvia se cantonne dans le drame pas­
sionnel, sans parvenir vraiment à nous faire goû­
ter à la nature de cette passion fusionnelle. Le 
film laisse en friche tout ce qui l’entoure, traitant 
en surface tous les autres personnages, le mari 
y compris, interprété sans conviction.

La solide performance de Paltrow leur fait 
peut-être ombrage. Chose certaine, l’actrice sort 
gagnante du corps-à-corps éprouvant avec son 
mythique personnage. Son jeu à fleur de peau, 
qui épouse magnifiquement la dérive intérieure 
de cette femme, crée à lui seul la tension. Mais il 
ne suffit pas à nourrir l’intérêt pour un film trop 
timide dans l’exploration de son complexe sujet.

★ ★ 1/2 SYLVIA. Drame réalisé par Christine Jeffs. Scén. : 
John Brownlow. Phot. : John Thon. Mus. : Gabriel Yared. Aver 
Guffneth Paltrmc (Sylvia Plath ). Daniel Craig (Ted Hughes). Ja­
red Harris (Al Alvarez) et Amira Casar (Assia Wevül). États- 
Unis— Grande-Bretagne — 2003.1 h 43. 13 ans. Au StarCité et 
au Clap.
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«LA FACE CACHÉE DE LA LUNE »

La réconciliation Tjiurs

(î 5

Les petites

IMMOBILIER
du SoM 844-4444

• La Face cacher 
de la lune • 
est d'un film 
d'apesanteur.

Il reconcilie arec 
force le pouvoir 

comique d'un 
•\o», avec le 
caractère plus 
songé, disons, 
d'un ’Possible 

Worlds».

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Il y avait à craindre. Com­
ment, en effet, faire passer 
La Face cachée de la lune de la 
scène au cinéma, sans per­
dre au passage de sa magie, 
de son caractère intimiste et 
de son formidable pouvoir 
d'évocation.

n spectacle, un film. Deux 
réalités, deux façons de com­
muniquer, qu’on pourrait com­

parer longuement, en regrettant par 
exemple que l’aspect éminemment lu­
dique du théâtre, si merveilleusement 
exploité dansLfl Face cachée de la lu­
ne, fasse place à un réalisme plus 
contraignant au cinéma.

Mais qu’importe, véritablement. Car 
s’il y a une dimension de la pièce qui ne 
perd en rien de son adaptation au ciné­
ma, c’est la force de sa matière premiè­
re, son récit, son propos. L’essentiel. 
Qu’importe le médium, les idées et les 
émotions qui sont véhiculées dans La 
Face cachée de la lune font de cette 
matière un des sommets dans l’œuvre 
de Lepage. Rien de moins.

Ce que le cinéma met davantage en 
exergue, c’est le caractère léger, amu­
sant, drôle de cette matière, l’une des 
plus abordables du corpus du créateur, 
où Lepage se révèle, comme jamais au­
paravant au cinéma, un sacré acteur 
comique (dans une autre vie, il est vrai. 
Lepage était une vedette de la LNI).

Et c’est l’équilibre magnifique au­
quel parvient le film : l’intelligence du 
propos, la réflexion féconde qu’il sus­
cite, la gravité des thèmes abordés ne 
rime jamais avec lourdeur ou pesan-

Séduire l'ennemi.
GEORGE CATHERINE 

CLOONEY ZETA-JONES

INTOLÉRABLE
CRUAUTÉ
(Vwsion fiançais# d# InioleiBbl# Crualtyl

Une comédie romontique avec du mordant 
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leur. Au contraire. La Face cachée de 
la lune est d’un film d’apesanteur. Il 
réconcilie avec force le pouvoir comi­
que d’un So, avec le caractère plus 
songé, disons, d’un Possible Worlds. 
D’autant plus intéressant que la ré­
conciliation est précisément le thème 
central de l’œuvre.

Dans La Face cachée de la lune, Le­
page raconte une histoire de rivalité et 
de réconciliation. Rivalité entre les 
Soviétiques et les Américains dans 
l’exploration spatiale. Rivalité surtout 
entre deux frères antinomiques, Phi­
lippe et André, tous deux interprétés 
par Lepage, que la mort de la mère en­
traîne sur la voie d’un laborieux rap­
prochement.

Éternel étudiant, incapable de faire 
recevoir sa thèse de doctorat sur la pla­
ce de l’homme dans l’univers, Philippe, 
aller ego de tous les solos de Lepage, 
vit difficilement le décès maternel. À 
l’opposé d'André, présentateur de mé­
téo suffisant, très porté sur l’argent.

De son frère, Philippe ne supporte 
pas l’insoutenable légèreté, sa maniè­
re de surfer sur la vie, sans se poser 
trop de question. Tout le contraire de 
ses propres et perpétuelles remises en 
question, alimentées par sa passion 
pour l’univers, au dessous duquel 
semblent bien futiles ses petits pépins 
de modeste terrien.

Lepage n’en fait pas de cachette : ces 
deux frères, ce sont aussi les deux vi­
sages d’une même personne, sur qui 
l’existence pèse lourd, tant il lui est 
difficile de concilier le trivial du quo­
tidien au fondamental de la condition 
humaine. C’est à ce niveau que s’opè­
re surtout la réconciliation dans La 
Face cachée de la lune, et qui permet 
à Philippe de se libérer de ses chaî­
nes, et de parvenir à l’état d’apesan­
teur, dans une finale aussi touchante

que poétique. Film de multiples duali­
tés, aux parallèles incessants (figure 
chère à Lepage). La Face cachée de 
la lune lance toutes sortes de pistes 
de réflexion, posant en parallèle la 
science et la création artistique, évo­
quant le caractère narcissique du 
créateur, le besoin de l’homme de se 
contempler dans un miroir (l'écran de 
cinéma).

Les observations de l’auteur, sur l’ar­
gent par exemple (la théorie du porte- 
monnaie d’André), ou encore sur la té­
lé, sont vraiment amusantes. En même 
temps, le film — dans lequel Lepage 
revient sur son enfance et son adoles­
cence à Québec — offre quelques 
beaux moments d'émotion. Souli- 
gnons-le : Lepage est un des plus 
doués à mettre en scène une conversa­
tion téléphonique. 11 le prouve dans la 
finale, sobre, mais combien touchante.

Tourné en numérique HD, avec des 
moyens limités (Daniel Langlois est le 
principal financier de l’affaire), La 
Face cachée de la lune manque peut- 
être un peu de fini ça et là, de respira­
tion par moments (dans la finale entre 
autres). Quelques jours de tournage 
de plus auraient peut-être permis de 
peaufiner davantage. Le récit se dé­
ploie néanmoins avec fluidité, les en­
chaînements (empruntés souvent au 
théâtre très cinématographique de 
Lepage) sont souvent ingénieux. Et 
aucun de ces petits trucs ne fait om­
brage à l’essentiel : la force du propos, 
à travers lequel, comme jamais, Lepa­
ge se met à nu.

« LE MAITRE DU JEU »

Jury à vendre
John Grisham affectionne le 
modèle David contre Go­
liath. Son Goliath : le systè­
me judiciaire, ce géant cor­
rompu qui engouffre les fai­
bles. Son David : le jeune 
idéaliste qui n'a pas encore 
vendu son âme, et qui sert 
de caution morale à l'auteur 
pour souligner que tout 
n'est quand même pas pour­
ri au royaume de la justice.

L
e Maître du jeu, septième de ses romans portés à 
l’écran (après La Firme, Le Client, L’Affaire Péli­
can, etc.), est l’histoire d’un idéaliste qui. pour se 
venger de l’industrie des armes, entreprend une lutte in­

égale contre un lobby aux moyens illimités. Du pur Gris­
ham, quoi.

Peu importe qu’on ait changé la cause. Dans le roman — 
dont les droits ont été achetés pour 6 millions SUS avant que 
l’auteur n’écrive une ligne — l’affaire plaçait au banc des 
accusés l’industrie du tabac. L’Initié étant passé par là, on 
a préféré actualiser le décor. Précaution inutile, car la cau­
se est secondaire dans le thriller de Gary Fleder. Ce qui pri­
me : tout ce qui se trame autour de l’arène judiciaire.

Ne croit-on plus au classique film de procès à la Douze 
Hommes en colère ? Chose certaine, le suspense n’est ici 
pas dans ce qui se joue au tribunal, mais dans l’ampleur de 
la mission dont s’investissent les héros. Un genre de mis­
sion impossible, avec son lot de péripéties, mais une fines­
se psychologique limitée.

La mission ? Deux jeunes futés (John Cusack et Rachel 
Weisz) ont imaginé un plan machiavélique pour influer sur 
le cours d’un procès contre un lobby de l’armement, qui dé­
ploie l’artillerie lourde pour se défendre du meurtre d’un 
innocent. Le Maître de jeu n’étaye guère l’argumentaire 
du débat sur la responsabilité des fabricants d’armes en 
regard de la criminalité galopante. Ni ne secoue vraiment 
les fondations de la Constitution américaine, quant au port 
d’armes. La cause, on l’a dit, est arbitraire. Le délibéré du 
jury, pourtant crucial, est passé en coup de vent. Ce qui est 
en jeu : la fiabilité de l’instance du jury elle-même.

Pour un coup d’argent, le jeune idéaliste infiltre le jury, 
certain de pouvoir déterminer l’issue du verdict. Ce verdict.

«
lui

Entre Hackman 
qui joue Hack- 

man et un Hoff­
man sur le pilote 

automatique, 
c’est John Cusack 
qui tire le mieux 

son épingle 
du jeu.

il est monnayé chèrement à l’extérieur par sa petite amie, 
qui gère les enchères entre les avocats des deux parties 
(Gene Hackman, le sans pitié aux gros moyens, et Dustin 
Hoffman, le valeureux défenseur de la veuve).

On a beaucoup parlé de la rencontre à l’écran de ces deux 
monstres sacrés, une première. Pourtant, Le Maître du 
jeu la réduit au minimum. Entre Hackman qui joue Hack- 
man et un Hoffman sur le pilote automatique, c’est John 
Cusack qui (encore) tire le mieux son épingle du jeu. Filou 
cupWe ? As de l’arnaque ? Fleder laisse dans le noir ses 
projets véritables, préférant cacher la vérité au spectateur, 
avec la conséquence qu’il est difficile de s’identifier à qui­
conque dans cette histoire.

Il n’est pas toujours crédible non plus de suivre les jeunes 
sans moyens pour réussir à tenir tête aux géants auxquels 
ils se frottent. De même, le film développe beaucoup trop 
peu la manière dont se prend le faux juré pour convaincre 
ses collègues du verdict désiré, ce qui. en soi, aurait pu fai­
re un excellent huis clos psychologique.

Le Maître du jeu avait la tête ailleurs. A privilégier les 
muscles d’une intrigue tirée par les cheveux, le film de Fle­
der — au style clip énervant — finit par patauger dans des 
eaux convenues, où la justice, même réduite à un simula­
cre. triomphe toujours. G.C.

★ ★ ★ ★ LA FACE CACHÉE DE LA LUNE. 
Comédie dramatique réalisée et écrite par Ro­
bert Lepage. Avec Robert Lepage, Anne Marie Ca 
dieux, Richard Fréchette, Céline Bonnier, Marco 
Poulin et Érika Gagnon. Québec — 2003. Générai 
1 h 45. Au Clap et Odétm Sainte-Fog

★ ★LE MAiTRE DU JEU (VF. DE RUNAWAY JURY) Thriller réati 
te par Gary Fleder. Seen. Brian Kirppelman. David Leiien, Rick Cleteland et 
Mattheu Chapman, d'apres un roman de John Grisham. Mus Christopher 
Young Phot. : Robert Elsu-il Am John Cusack (Sick Easter ), Gene Hackman 
(Rankin Fitch). Dustin Hoffman (WendaU Rohr) et Rachel Write (Marlee). 
États-Vnis —1003 Général. lh 10. Aux CinéplexOdéon Beauport. Place Cha 
rest Des Chutes. Galeries de la Cailale. Lido. Sainte Fog et StarCité (tio.a ).
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« (Claude) Fortin, le bon magicien. » « ...touchant et drôle... »
Martin Biloctaau La Davon Mamma Oamar» - Journal da Moiwaal

« ...un film tantôt drôle, tantôt émouvant, tantôt caustique, qui sait nous 
garder sur le qui-vive, à la manière d’un suspense»

GiHes Cangnan La SoM
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« FILM DE PEUR 3 »

Y a-t-il un pilote 
dans l'avion?
GILLIS CARI G N AM

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

L'affiche de Film de peur (Sca­
ry Movie) le promettait pour­
tant : pas de suite (no sequel). 
Manière de se moquer de la 
manie des artisans de l'épou­
vante d'étirer la sauce dans 
des séries sans fin, sans inté­
rêt (n'en sommes-nous pas 
au 10f Vendredi 13?).

Au diable le caractère contra­
dictoire de la chose, nous voi­
là servis, trois ans plus tard, 
d’un troisième Film de peur, au mo­

ment même où l’équipe s’active déjà 
sur le quatrième, annoncé pour le 
printemps 2004 !

Tant qu’il y aura des films, il y en au­
ra potentiellement un autre, car cette 
série de parodies ne s'abreuve que de 
cinéma. Et la satire ne se limite plus 
aux «films de peur» à proprement 
parler, mais à tout film ayant connu un 
semblant de succès auprès du public 
cible : les ados.

Rien d’anormal donc dans le troisiè­
me opus à ce que se croisent les intri­
gues du Cercle et de Signes, deux 
thrillers d’épouvante, avec celle du 
drame musical 8Mile d’Eminem. tout 
en empruntant deux fois plutôt qu’une 
— et de façon très bête — &La Matri­
ce rechargée. Au menu du prochain, 
les superhéros, semble-t-il, y goûte­
ront, de Hulk h Spiderman. Avouons 
que ça commence à sentir le n’impor­
te quoi.

Tout finit toiyours par rerenir 
aux mêmes zones si confortables : 
le cul, les couilles, et tout ce qu'on 
peut imaginer faire arec. Pamela 

Anderson fait sa large pari...

N’importe quoi de la même chose, en 
un sens. Car peu importe les films ci­
tés, le prétexte est le même. Il s’agit 
moins de jeter un regard amusé sur 
les tics du genre (les «vrais» films 
d’horreur le font d’ailleurs très bien 
eux-mêmes), que de toujours lever un 
peu plus haut la jupe de la vulgarité en 
matière d’humour pipi-caca. Tout fi­
nit toujours par revenir aux mêmes 
zones si confortables : le cul, les cou­
illes, et tout ce qu’on peut imaginer 
faire avec.
La Matrice rechargée devient un 

trip de voyeurs perv ers. Le prêtre dé­
froqué de Signes (Charlie Sheen en 
imitateur amusant de Mel Gibson) de­
vient un vicieux lubrique. Et le fameux 
« cercle » du mortel vidéo du Cercle..., 
un bol de toilettes !

On croyait pourtant que le rempla­
cement des frères Wayans, auteurs 
des deux premiers, par le vétéran Da­
vid Zucker, un aguerri de la parodie, 
allait rehausser le tableau. Si peu. 
Moins de gags crus, oui. mais pas plus 
d’intelligence.

Si, avec son complice Jim Abrahams, 
il avait su se moquer habilement du 
film catastrophe Ciirplane !). du film 
policier (Naked Gun), ou du film d’es­
pionnage (Top Secret !), le cinéaste 
semble à court d'idées devant l’épou­
vante. Film de peur 8 est moins à l'ai­
se à rire des clichés du genre qu'à cul­
tiver les préjugés racistes et sexistes 
dans un humour douteux. Dans une 
tentative désespérée, Zucker fait ap­
pel à son complice Leslie Nielsen pour 
jouer le président américain. Mais ce­
lui-ci arrive trop tard : il n'a plus rien 
à sauver.

Il ne saurait évidemment être ques­
tion ici d'histoire, de personnages, de 
cohérence. Il demeure néanmoins dif­
ficile de croire que sept scénaristes 
sont passés là-dessus. C’est davan­
tage que le nombre de gags porteurs.

★ 1/2 FILM DE PEUR3 (SCARY MOVIE 3). 
Comédie réaliser par Darid Zucker. Scén. Jasum 
Fnedberq. Aaron Seltzer. Pat Prryfl Bnan Lfnch rt 
Craig Mazin Avec Anna Paris f Cindy Campbell ), 
Charlie Sheen (Tbm Logan) et des apparitions de 
Pamela Anderson. Leslie Nielsen. Fat Joe et Quern 
Latifah. États L’nis — ZOOS 13 ans. Aur Cinépler 
Odécm Braupnrt. Place Charest, Alouette, des 
Chutes, Galeries de la Capitale. Lido. StarCité et 
Sainte Foyfuo.a.).

CINÉMA I CRITIQUES

« SALOMÉ »

Danse
de

mort
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Salomé n'est pas une version flamen­
co du terrible récit biblique où, pour 
une danse de sa belle-fille, Hérode 
lui apporte la tête de Jean le Baptiste 
sur un plateau d'argent. Le film de 
Carlos Saura montre que l'essence 
même du flamenco, faite de violence 
amoureuse, est une danse de passion 
et de mort. Car si l'amour donne la 
vie, la passion tue. Quand une œuvre 
fusionne à ce point la forme et le sens, 
décuplant ainsi sa force et sa beauté, 
il faut se rendre à l'évidence: il s'agit 
bien d'un chef-d'œuvre.

Avec amour, avec ardeur, Carlos Saura fil­
me le corps d’Aida Gomez, la plus gran­
de danseuse flamenco actuelle, devenue 
Salomé. C’est le corps d’un animal rétif, qui se 

cambre sous l’aiguillon d’une douleur toute inté­
rieure. Le bruit furieux de ses pas, le fameux ta- 
coneo, n’est qu’un vain trépignement. La tête est 
hautaine, mais le regard est souffrant. Nous sa­
vons qu’elle est vaincue, depuis le début. Qu elle 
a choisi d’être victime de la passion, cet égoïsme 
ultime. Mais avant de succomber définitivement, 
il lui faut entraîner dans sa chute l’objet de son 
tourment ; pour ne pas être seule, même dans la 
souffrance et jusque dans la mort.

Salomé n’est pas un ballet filmé, mais un film 
sur et autour d’un ballet. Nous faisons d’abord 
connaissance avec les créateurs de l'œuvre dan­
sée, c’est-à-dire le scénographe, chorégraphe et 
cinéaste Carlos Saura, et la danseuse et choré­
graphe Aida Gomez. Si Gomez tient son propre 
rôle en se confiant à la caméra. Saura, lui, reste 
dans l’ombre, prenant l’acteur Pere Arquillué 
comme alter ego. Dans ce conte biblique. Saura 
est Dieu le Père et Arquillué, son Fils. Le Créa­
teur est partout, voit tout, se tenant au-dessus de 
la mêlée. Il conçoit son grand dessein et, lorsque 
tout est réglé comme le destin, il dit à ses créa­
tures : «.Allez, I’ceuvre vous appartient ! Prenez- 
y du plaisir. Votre plaisir sera le mien ! »

Carlos Saura a dessiné son film. Avec une ca­
méra-fusain qui entre dans la danse, mais sans 
jamais modifier le mouvement des danseurs, 
Saura établit un contact étroit et physique entre 
danseurs et spectateurs. Cette intimité est éta­
blie dès la séquence où les danseuses commen­
cent très lentement à bouger, se frôlant, dessi­
nant leur corps de leurs mains, trahissant leur 
douce transe dans une inflexion du cou et un 
éclat de l’œil... Parfois, la caméra ne saisit que 
les visages dans leur beauté stylisée par une lu­
mière extrêmement étudiée. Salomé est un très 
grand film de studio, où l’artifice est la réalité du 
cinéaste, et non une tentative de nous tromper 
sur les choses et les lieux.

Le film de Carlos Saura montre que l'essence 
même du flamenco, faite de violence amoureuse, 

est une danse de passion et de mort.

Salomé nous fait comprendre le lien profond en­
tre l’œuvre et l’artiste. On reconnaît Salomé en Ai­
da Gomez, sa fuite dans la passion, lorsqu’elle dé­
clare : «J’aime la danse parce qu’on vit tout le 
temps dans la musique, que l’on joue de grandes 
passions. Je n’aime pas trop la réalité...» De la 
même manière. Saura se confie, à travers Pore 
Arquillué, lorsqu’il dit : « Ce qui m’a intéressé chez 
Salomé, c’est le paroxysme de la passion... »

En suivant les phases de la création de l’œuvre, 
le spectateur est amené à vivre pleinement le 
trac du créateur. On se demande par exemple 
comment Saura répondra à sa propre question : 
comment aborder la scène de la tête coupée sans 
tomber dans l’horreur de carton-pâte? La solu­
tion, une trouvaille, montre que ce n’est pas la tê­
te du Baptiste qui est exhibée, mais son corps. 
Une question de point de vue. Une manière tout 
à fait brillante de démontrer que cette décapita­
tion est une castration, que Salomé a castré 
Jean-Baptiste par excès de désir. Car le désir, en 
échappant totalement à la raison, est une arme 
à deux... tranchants.

La vraie question reste donc : aimer oui, mais 
jusqu’où?

★ ★★★★ SALOMÉ. Drame chorégraphique. Scénario, 
scénographie et réalisation de Carlos Saura. Photographie: Jo­
sé Antonio et Aida Gomez. Musique originale: Roque Banos. 
Montage: Julia Juaniz. Interprétation : Aida Gomez. Pere Ar 
quillué, Paco Mora, Carmen Villena. Espagne—2003. 86 min. 
Général. En version espagnole sous-titrée en français. Au Clap.

« GOYA »

Film vivant d'un monument
Comment faire d'un monument un 
film vivant? Francisco Goya est un 
très grand peintre, et il est espagnol. 
Carlos Saura est un très grand cinéas­
te, et il est aussi espagnol. Son film, 
Goya, est un très beau film, très espa­
gnol. Mais est-ce un grand film ?

Le procédé est éprouvé. L’histoire de Goya 
commence par la fin et se reconstruit par 
des flashbacks, ce qui autorise une belle 
souplesse dans l’armature du récit. De plus, la 

présence constante de la mort, chez ce grabatai­
re de 82 ans qui récite péniblement sa propre 
histoire, ajoute une dimension de fatalité qui 
convient bien à l’âme espagnol de Saura... et de 
Goya.

Nous sommes en 1828 à Bordeaux, où Fran­
cesco Goya (Francisco Rabal, méconnaissable) 
vit depuis quatre ans, après avoir fui le régime 
répressif et dissolu de Ferdinand VII. Très ma­
lade. isolé, seulement entouré de réfugiés plus 
ou moins politiques comme lui, la légende vivan­
te (pour encore un peu de temps) se raconte de 
façon désordonnée à sa fille de 12 ans Rosario 
(Dafne Fernandez), progéniture tardive qu’il a 
eue avec sa dernière épouse, jeune encore, Leo- 
cadia (Eulalia Ramon). Cet entourage immé­
diat, trop jeune pour lui, souligne le grand âge 
de l’artiste et le pousse dans la tombe, pour ain­
si dire. Mais Saura était dans la tombe et regar­
dait Goya...

Ce que nous allons voir n’est pas une reconsti­
tution biographique traditionnelle. Dès la pre­
mière scène, on se rend compte que Saura et son 
génial directeur photo Carlos Vittorio Storaro 
(Apocalypse Now, Le Dent 1er Empereur. Tan­
go) font exploser le cadre cinématographique 
normal. Le vieux Goya se réveille, se lève et sort 
de sa chambre. À cet instant, les murs devien­
nent presque transparents et le vieillard, de l’au­
tre côté, devient une ombre chinoise...

Souvent, au cours des différentes scènes de la

vie de Goya, nous retrouverons ce type de procé­
dé, alors que Saura et Storaro vont remettre en 
question la réalité des choses et de notre vision, 
se servant des éclairages de studio comme d’une 
palette et transformant l’écran en toile, expéri­
mentant les textures et les cadrages.

Ce Goya est donc une œuvre picturale au mê­
me titre que celle du peintre. Tout en revoyant 
certains aspects anecdotiques de la vie du génie, 
on est plongé dans l’esthétique de celui qu’André 
Malraux considérait comme le premier peintre 
moderne. De l’aspect plus académique de ses 
portraits de cour (dont ceux de la Duchesse d’Al- 
ba) aux visions hallucinées de sa dernière pério­
de (série des Caprices et des Disparates), c’est 
d’abord une genèse artistique que donne à voir 
Carlos Saura.

Goya est avant tout 
une grande réussite 

visuelle signée Saura, 
avant d'être 

un portrait du peintre
Goya est avant tout une grande réussite visuel­

le signée Saura, avant d’être un portrait de Goya. 
Les amateurs de biographies enlevées et pitto­
resques n’y trouveront pas ce supplément de vie 
qui fait les bons divertissements. Goya n’est pas 
non plus très instructif historiquement. Il faut al­
ler voir ce film pour son adéquation avec le génie 
même de Goya. Les scènes où le réalisateur re­
constitue fidèlement certains tableaux, en parti­
culier les fresques de l’invasion napoléonienne 
de l’Espagne, sont des pièces d’anthologie. K.T

★ ★ ★ GOYA. Drame biographique écrit rt réalisé par Car­
los Saura. PhoUtgraphie de Vittorio Storaro Musique de Roque 
Banos Interprétatùm : Francisco Rabal. Dafne Fernandez. José 
Coronado. Mirabel Urrdu. Eulalia Ramon Espagne— 1999 I h 
45. Général En version espagnole sous-titrée en français I h 45 
Au Cinéma Cartier
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«CESTL HISTOIRE DAMOUR 
SYMBOLIQUE DU NOUVEAU MILLÉNAIRE.

IN FILM D UNE ORIGINALITÉ PROVOCANTE.
Un récit cinéma(0);ra|>hk|iie Duivsanl e( audacieux. 

■ Au-delà de» frontières > vous redonnera tonBance dan»
la force de l'esprit humain et dan» le pouvoir 

indéniable de l'amour. ■
- («t IHnman WINII ISS M4f

« LE FILM LE PLUS PUISSANT 
ET LE PLUS CONVAINCANT 

À VOIR CETTE ANNÉE. >
Maris AUrn l'PNTV

* UN DLS MLILLLURS 
FILMS DE LANNÉE

qui emploie les grands moyens: 
un drjime captivant, une action 

palpitante et une histoire 
d'amour superbe 

Angelina Mie 
et Clive Owen offrent

tous les deux une interprétation 
digne d'Oscars1*1, •

- Srrvr OWhrM tORORLANDO

* UN EILM PUISSANT ET PASSIONNANT.
Angelina |olie et Clive Owen sont extraordinaires ensemble •

TOfcTV

ANGELINA JOLIE CLIVE OWEN
AU-DELA DES FRONTIÈRES
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« MYSTIC RIVER EST UN CHEF-D’OEUVRE
COMPARABLE A UNFORGIVEN UN HLM PUISSANT 

0 UNE INTIMITE SURPRENANT!. »
PITIR TAAVfRS RÉUINÉ STÉNf

« UN RIM MAGNIFIQUEMENT TRAVAIUE PAR CUNT EASTWOOD 
UN CHEF-0 OEUVRE OE SUSPENSE D UNE EMOTION BOULE VERSANTE. 

US INTERPRETES SONT UNIFORMÉMENT PARFAITS 
Il N EXISTE PAS ASSET D OSCARS") >
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« SEAN PENH OFFRE UNE PERFORMANCE VOICANMMIE. DIGNE 
D UN OSCAR" SA MEIUEURE INTERPRÉTATION DEPUIS DEAD MAU 

WALKING EASTWOOD A SU TIRER DES PERFORMANCES DE PREMIER 
ORDRE DE SA DISTRIBUTION REMARQUABIE »

MICNAII I RII* VICTORIA TIMfS CRI OMIS T

• MYSTIC RIVER 1ST EXCEPTIONNEL 
CLINT EASTWOOD EST AU SOMMET DE SON JEU »

• ONNII lAVfl* TRIRUTI

C 1ST LE MEILLEUR HLM D EASTWOOD DEPUIS UNFORGIVEN. 
IL SE FERA CERTAINEMENT REMARQUER AUX OSCARS"*! »

Autan aniMaa wiampft ran parts

• l INTERPRETATION OE SEAN PENN EST ELECTRIQUE. *
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★ ★ ★ ★
«le retour en force de Quentin Tarantino.»

tw Ferroatill la Preste

★ ★ ★ ★
«la mise en scène et le montage sont époustouflants 

la musique est percutante, les images sont 
envoûtantes Ou grand Tarantino!»

P«t< ViNeneuve le iMrnai ée Monireai

UMA THURMAN LUCY LIU

TU « PJ J! s|v|
IE 4e FIIM DE mi 1 QUENTIN TARANTINO

LE THRILLER QUEBECOIS LE PLUS POPULAIRE 
DE L HISTOIRE DE NOTRE CINEMA!

«H faut absolument * Sur le Seuil ne
que les 7 millions *V* laissera personne 

de Québécois aillent indifférent!»
vo.r ce film!»

Radio Energie - Chicoutimi

★ ★★★
«UN FILM LUMINEUX, 

PERSONNEL 
TOUCHANT... DROLE. >»

« Sur le Seuil est un film «Une parenté d'univers 
réussi. Diablement efficace.» avec Stephen King.»

Le Soleil - Quebec . „

ALtIANCt ATLANTIS VlVAMLM l.< GO HIMS MUtlU?|«T

MICHEL CÔTÉ PATRICK HUARD

SUR LE SEUIL

★★★★

JOHN GRIFFIN. THE GAZETTE

“PRÉPAREZ-VOUS 
A VOIR UN GRAND FILM!>

PASCALE NAVARRO, RADIO CANADA

★★★★
«UNE RÉUSSITE!»

CLAUDE DESCHÉNES. RADIO CANADA

«C'EST A VOIR! 
C'EST UN MUST!»

CATHERINE VACHON, SALUT BONJOUR!

«BRILLANT!
UN FILM ADMIRABLE!»

MICHEL COULOMBE. RADIO-CANADA

UN HLMDEWCTBSIfR 
UNI PRODUCTION Df NICOL! ROM RT 

D APRES U ROMAN SUR USWIl DI PATRICK SENECAL

BILL MURRAY 
££ARLETT JOHANSSON

Traduction 
hlMA. infidèle

Version fronçoùc de LOST IN TRANSLATION
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K GRAND PRIX SPECIAL DU JURY ^
PRIX DU FILM CANADIEN LC PLUS POPULAIRE 

PRIX DU JURY (FCUMENIQUE 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE C003 /ti
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Radio-Canada Le Soleil
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UN FILM DE
ROBERT
LEPAGE
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ROBERT LEPAGE M* M«IIE CtttEUX 
MARCO PWEUN CEUW BOSNIER 
GREGORY HLAOV YVES AMYOT 
RICHARD FRECKTTE ÉRfKA GAGNON 
SOPHIE FAUCHER 10RRAME CÔTE

B0B KRUPEN9Q MARIO ST-UÜRENT

DANIEL LANGLOIS ROBERT LEPAGE

S BENOIT ItmtAS . ItAN U MU8DAIS 
■ RONAiD PIMTL CSt 
MARTIt UUEZ8N ». RHHIRPE GAENON

.-r PMii cabtedrE
. MARK CHANT AU WliUWCOWT 

„ MARIO ROOmSUC lOülS GHIHAf.
FRANÇOIS StRHlVILLE PIERRE SmtCHARO 
sa IACQUES BENOIT . ROBERT IfPASE
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«Un magnifique tour de force!
Un film étonnant qui relate 

une intense histoire d’amour. Gwyneth Paltrow 
offre la meilleure performance de sa carrière.»

CBS-TV/CHICAGO

JUSQU'OU IRIEZ-VOUS 
POUR ECHAPPER AU PASSÉ?

Â. Jé» , .TV" S-,
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Version française de SCARY MOVIE 3

Gwyneth Paltrow 
Daniel Craig

sy^via,
- f * . ‘ r._

version française

Inspiré d’une histoire vraie

UN FILM DE DAVID ZUCKER

www.scarymovie.com
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Ce que vous savez 
de la peur n'a rien 

à voir avec ...

Inspiré d une histoire vraie

Massacre
A LA

TRONÇONNEUSE

ANTHONY HOPKINS NICOLE KIDMAN

la Tache
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UK nu* COUNCl

www.tylvlemovle.com

•A • I • A •« < •A V • A A* t • E Présentement à l’affiche!

\rrsion Ir.inçiiisr do Ihim.in sl,i

B\SK SI K LE l.l\RE DE PIIII.IP ROUI - l.M.WM DI PRIX |*| ||,l/l K 
RÉALISÉ P\R ROBERT BENTON LU RÉ U DE TROIS OSCXR

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!
f FAMOUS PUAYfMS STAAClTf I
i STE-FOY ✓ LE CLAP ✓

n
CjNtpVt» JOtON   c\ f * O0«ON—-»l--------  MP-.E* OOÔOA------- -------  »'• ‘ ------iT-.— tTE FOvV;fptACE CHAHÉST711EEAUPOWT ✓l[tÜWIXJlaPT>q/]13T-NICOLAS .

f lLS —ÇARtWAiH'S .Y |.|V<< »tt»RA LlOO ■" 1 r— :<NtRe« S’ OtOWOf » —5 f—— CrNpMe LORPtWf —n e—C»Wt«U ^WWtCtSM —t
1 CINèMÂ LIOO ✓ Il RIMOUSKI ✓ ] [ T^Oxâl X WAUCf F , ' n mM X StAüCt ✓ 11 ✓ 1 i

ALMA ✓ llCHICOUriMI ✓HjONQUItWl ✓ Il LA POCATIÉWg ✓ | ?*“" < lallimartl

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL CONSULTEZ U CHNOMOUE CINEMA DU JOURNAL
r *«MOy* •urrr»» r
8TE-POY ✓ U \ raffle he dès le trmlredi 31 octobre!

www.allianceatlantisvivafilm.com

http://www.scarymovie.com
http://www.tylvlemovle.com
http://www.allianceatlantisvivafilm.com


Rendez-vo LE SOLEIL

( HUh Sainte \tarxr h
/ I

■K

•v1

m :
\ir.

7*r

GENERATION MOTOWN

-v.. \

,v

Ü. ,:r>

Variétés
Génération Motown
Après avoir récolté un concert d'éloges l'an passé. Généra­
tion Motown est de retour au Capitole du 19 novembre au 
4 janvier. La production à gros budget, mise en scène par 
René Simard, réunit sur une même scène tous les grands 
noms de l’étiquette Motown, de Stevie Wonder aux Jackson 
Five, en passant par Diana Ross, The Four Tops et autres 
Marvin Gave. Décors, costumes, chorégraphies, tout est 
mis en place pour recréer l'ambiance de l’époque. Une in­
cursion sans précédent dans l'univers de la musique noire 
des années 1950 à 1980.

Les poètes de l'Amérique 
française : Esther Croft
Le Musée de l'Amérique française propose un rendez-vous 
littéraire et musical avec l’écrivaine Esther Croft. L’auteure 
de De belles paroles s’entoure du ténor Richard Duguay et 
du luthiste Guy Ross pour lire des extraits de son œuvre 
sur un fond mélodique. Dans le cadre de la série Les poètes 
de l’Amérique française, les paroles s’envoleront le 10 no­
vembre, dès 19h30.

Studio 54 New York
Le Théâtre Impérial renaît. Après l’acquisition, fin septem­
bre. des Folie’s de Paris par François Reny et Pierre Cardin, 
la salle accueille dès le 25 novembre la revue musicale Stu­
dio ô4New York. Après un repas, servi sur place, les spec­
tateurs peuvent s’imprégner des sons et mouvements des 
années 1970 grâce à 16 musiciens et danseurs réunis sur 
scène. Une atmosphère disco qui fera revivre aux plus nos­
talgiques la frénésie de la célèbre boîte de New York.

Danse
Saetta
Chorégraph ie-coneert
De la chorégraphe française Isabelle Van Grimde et la com­
positrice québécoise Marie-Hélène Fournier est né Saetta, 
une convergence de mouvement et de sons rassemblant six 
interprètes, musiciens et danseurs. Saetta qui signifie 
« flèche » en italien, propose l'idée du mouvement, de la tra­
jectoire précise, du sagittaire de par son nom latin. La sym­
bolique du cheval est d'ailleurs omniprésente, illustrant la 
force féconde, l’intuition qui éclaire la raison, l'indépen­
dance, la rébellion, le miroir de l’élégance, la 
pureté du mouvement. De passage à Québec les /
20,21 et 22 novembre à la Salle Multi de Méduse.

Le ballet «Carmen»
Christiane Bélanger - danse
L’un des plus grands contes de l'histoire de l'opéra, 
transformé en ballet. L'œuvre de Georges Bizet 
reprend vie grâce à la troupe de Christiane Bélanger, 
qui réunit des artistes de plusieurs horizons. .Amour, 
séduction et jalousie sont au centre de cette histoire 
tragique. La belle Carmen séduit le brigadier Don 
José, dont la paysanne Micaèla est amoureuse. Un 
jeu qui coûtera très cher et qui, comme dans tous 
les drames, finira tragiquement. La représentation 
réunira des étudiants de l’école de danse Christiane 
Bélanger et des danseurs professionnels les 7.8 et 9 
novembre à la Salle Dina-Bélanger.

Génération Motown

Martin Matte fllHumour
Martin Matte
La vedette de Caméra Café plante de nouveau pavillon au 
Théâtre du Capitole pour une série de représentations se 
terminant le 1" novembre. Ayant attiré plus de 100 000 
spectateurs pour son premier spectacle en solo et plus d’un 
million de téléspectateurs pour son émission à TVA, inuti­
le de dire que Martin Matte sait plaire à son auditoire. Ma­
niant le tragique aussi bien que le comique, l’humoriste 
propose un voyage émotif et amusant.

Patrick Groulx
Consacré révélation de l’année au Gala Les Oliviers, Pa­
trick Groulx a le vent dans les voiles. Après avoir animé le 
Broie de Jam au Grand Rire Bleue et en pleine tournée à 
travers le Québec, le comique propose son premier otte 
man show à la Salle Albert Rousseau, le 3 novembre. Per­
sonnages loufoques, sketches absurdes, Patrick Groulx. 
laisse libre cours à une imagination pour le moins fertile.
« Intellectuels s’abstenir», prévient-on...

Simplement... Mario Jean
Pas d’animaux exo­
tiques, pas de jeux 
de lumières compli­
qués, pas de « fla- 
fla ». Mario Jean 
concentre une mul­
tiplicité de person­
nages en un seul 
homme et, finale­
ment, c’est bien ce­
la qui fait son suc­
cès. De retour à la 
Salle Albert-Rous­
seau les 1", 7 et 8 
novembre, l’humoriste propose un numéro sobre, simple et 

authentique. Fait à noter, il s’agit de la quatriè­
me série de supplémentaires. Faut croire qu’on 
en redemande !

Boucar
Drôle de moineau que ce Boucar, chargé 
de cours au département de biologie de 
l’Université du Québec à Rimouski de 
son métier. Arrivé au Québec en 1991, il 
est de ceux qui pensent qu’il faut rire de 
nos différences pour les apprivoiser et 

les dépasser. Les 19 et 20 novembre, sur 
la scène du Théâtre Petit Champlain, il 

convie les spectateurs à une réflexion humo­
ristique sur les rapports sociaux, dans laquel­
le il explique les tribulations d’un Africain 
confronté à une culture nouvelle et... des hi­
vers rigoureux!

du Québec
1" novembre

Tourné* Cégeps en 
spectacle Musique 
Salle de spectacle de la 
Baie-des-Chaleurs à 
New Riehmond 
Billets: (418)392-4238 
Ginger Maryan* 
Musique
Le Crapet-Solell de 
l’Isle-aux-Coudres 
Billets: (418) 438-1010
Les Zapartistes
Humour
Salle Pierrette-Gau- 
dreault de Jonquière 
BUM*: (418) 542-5521
2 novembre

Billets: (418) 962-0 UH)
Les BoHo*-»mur*

| Theatre
Salle Jean-Mare-Dion 
de Sept-îles 
Billets: (418)962-0100
La Bail* Histoire 
dm Noël
Théâtre pour enfants 
Auditorium Dufour de 

I Chicoutimi 
i Billets: (418) 545-3330

12 novembre

lan Parker Musique 
Salle Jean-Marc-Dion 
de Sept-îles 
Billets: (418)962-0100
Chloé Sainte-Marie
Musique
Centre civique de 
Rimouski
Billets : (418) 725-4990

4 novembre

Stéphane CAté
; Musique

Salle de spectacle de la 
Baie-des-Chaleurs à 
New Richmond 
Billets: (418) 392-4238

13 novembre

Les Bellms-sœurs
Théâtre
Auditorium Dufour de 
Chicoutimi
Billets: (4f8) 545-3330

14 novembre

Les Bmllms-sœurs
Théâtre
Salle Georges-Beaulieu
de Rimouski
Billets : (418) 725-4990

5 novembre

Prophètes sans 
Dieu Théâtre 
Salle Jean-Marc-Dion 
de Sept-îles 
Billets: (418) 962-0100

6 novembre

Claude Blanchard
Musique
Auditorium Dufour de 
Chicoutimi
Billets : (418) 545-3330
Réal Béland
Humour
Auditorium d’Alma
BUMS : (418) 6094)135

7 novembre

Natasha St-Pier
Musique
Théâtre du lYilais mu­
nicipal de Saguenav 
Billets : (418) 697-5151
Galaxie 500
Musique
Le Crapet-Soleil de 
l’Isle-aux-Coudres 
Billets: (418) 438-1010
Les Vulgaires 
Machins Musique 
Coudée de Rimouski 
Billets : (418) 725-4990
Réal Béland
Humour
Auditorium Dufour de 
Chicoutimi
Billets : (418) 545-3330
Prophètes sans 
Dieu Théâtre 
Salle de spectacle de la 
Baie-des-Chaleurs à 
New Richmond 
Billets: (418) 392-4238

8 novembre_______
Orchestre 
symphonique du 
Saguenay- 
Lac-Saint-Jean
Musique
Auditorium Dufour de 
Chicoutimi
Billets : (418) 545-3330

> novembre
Natasha St-Pier
Musique
Salle Jean-Marc-Dion 
de Sept-îles

Bruno Pelletier
Musique

I Salle de spectacle de la 
Baie-des-Chaleurs à 

i New Richmond 
I Billets : (418) 392-4238
I Claude Léveillé

Musique
| Auditorium Dufour de 

Chicoutimi
j Billets: (418) 545-3330
Mara Tremblay

i Musique
i Coudée de Rimouski 

Billets: (418) 725-49‘H)
Marie-Josée 
Simard et Marc 
Grauwels
Musique

| Auditorium d’Alma 
Billets: (418) 669-5135
Les Belles-sœurs
Théâtre
Bibliothèque Georges- 

i Henri-Lévesque de 
Roberval
Billets : (418) 275-2333

18 novembre

Alain Morisod & 
Sweet People
Musique
Auditorium d’Alma 
Billets : (418) 669-5135

20 novembre

Les Noces de tAle
Théâtre
Salle de spectacle de la 
Baie-des-Chaleurs à 
New Richmond 

i Billets: (418) 392-4238

21 novembre

Chloé Sainte-Marie
Musique
Auditorium d'Alma
Bffleta : (418) 888-818&
Mario Jean
Humour
Salle de spectacle de la 
Baie-des-Chaleurs à 
New Richmond 
Billets: (418) 392-4238

22 novembre

Chloé Sainte-Marie
i Musique
Auditorium Dufour de 
Chicoutimi
Billets: (418) 545-3330
Les St-Sipoplettes
Musique
Le Crapet-Soleil de 
ITsIc-aux-Coudres 
Billets: (418) 438-1010

23 novembre

Martin Deschamps
Musique

i Auditorium Dufour de 
i Chicoutimi 
j Billets : (418) 545-3330
Caroline Desbiens

i Musique
Le Crapet-Soleil de 
risle-aux-Coudres

! Billets: (418) 438-1010
Bruno Pelletier
Musique

I Centre civique de Ri- 
: mou ski
j Billets: (418) 725-4990

Les Belles-sœurs
i Théâtre
; Auditorium d’Alma 
I Billets: (418)669-5135

15 novembre

Chloé Sainte-Marie
Musique

| Le Crapet-Soleil de 
i risle-aux-Coudres 
Billets: (418) 438-1010

26 novembre 
HMnsel et Crete!
Opéra
Salle Georges-Beaulieu 
de Rimouski 

i Billets: (418) 725-4990
Louis-José Houde
Humour
Bibliothèque Georges- 
Henri-Lévesque de 
Roberval
Billets: (418) 275-2333

27 novembre

Louis-José Houde
Musique
Auditorium Dufour de 

i Chicoutimi 
Billets : (418) 545-3330

28 novembre

Louis-José Houde
Humour
Auditorium d’Alma 
Billets: (418) 669-5135 
High Life Théâtre 
Salle Jean-Marc-I lion 
de Sept-îles 
Billets: (418) 962-0100 
Fred Pellerin Contes 
Centre civique de 
Rimouski
Billets: (418) 725-4990

29 novembre

Les Chuckberry
Musique
Le Crapet-Soleil de 
l’Isle-aux-Coudres 
Billets: (418) 438-1010
Mario Jean
Humour
Salle Jean-Marc-Dion 
de Sept-îles 
Billets: (418) 962-0100
Les Précieuses
Ridicules
Théâtre
Auditorium Dufour de 
Chicoutimi
Billets (418) 545-3330
Le Porteur
Théâtre
Salle Georges-Beaulieu 
de Rimouski 
Billets: (418) 725-4990

30 novembreI--------------------------------
Mario Jean
Humour
Salle Jean-Marc-Dion 
de Sept-îles 
Billets: (418) 962-0 KH)

ïl
AHof Mot c «t 
Anne-Marie

Cuba l'an dernier, 
le Mexique cette 

^ année

Aujourd'hui, l'autobus me donne le choix...
Economique, sécuritaire, rapide, pratique, l'autobus me prend chez moi 
et me dépose au bureau J'y rencontre des gens intéressants, ie discute, 
je travaille, |e lis, ('écoute de la musique, je relaxe.

www.rtcquebec.ca
Service à la clientèle : 627-2511

L’autobus j’y pense...
avec raison !

RÉSEAU DÉ TRANSPORT DÉ LA CAP1TALÉ

http://www.rtcquebec.ca
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Théâtre
€<Les Noces de tôle»
« Le mariage est comme le restaurant : à peine est-on servi 
qu'on regarde ce qu’il y a dans l'assiette du voisin. » La ci­
tation de Sacha Guitry donne le ton à la pièce Les Noces de 
tôle, dernier bébé de l’humoriste Claude Meunier, mettant 
en vedette M rtin Drainville. Perversion des noces d’ar­
gent, l’histoire présente, à travers le cas de Mireille et 
Pierre, un regard original et décapant sur les hauts et les 
bas de la vie de couple dans la société moderne. Les 25 et 
26 novembre à la Salle Albert-Rousseau.

«Œdipe à Colone»
Alors que Jean-Pierre Ron- 
fard est décédé le 26 septem­
bre dernier, les amateurs sont 
invités à apprécier son talent 
de metteur en scène pour une 
dernière fois avec Œdipe à 
Colone, de Sophocle. La pièce, 
qui a été jouée pour la pre­
mière fois quatre ans après la 
mort de son auteur, présente 
un roi déchu, aveugle et vieilli, 
mais qui conserve une force 
inespérée face aux épreuves 
dont les dieux et les hommes 
l’affligent sans répit. Récit 
d’une mort, la tragédie trans­
cende ici les époques, re­
joignant tous les contempo­
rains. Des présentations ont 
lieu tous les soirs sauf les di­
manches et les lundis, du 4 au 
29 novembre.

La Bordée rend 
hommage a 
l'ancien 
journaliste, 
ministre et poète 
Gemid Godin 
(à droite).

«Ils ne demandaient qu'à brûler»
Le Théâtre de la Bordée présente, du 4 au 15 novembre, la 
pièce Ils ne demandaient qu’à brûler. Cette mise en 
scène de Christian Vézina se veut une métaphore de l’œu­
vre de l’ancien journaliste, ministre et poète Gérald Godin. 
De Québec-Presse au ministère des Communautés cul­
turelles et de l’Immigration, en passant par un séjour en 
prison pour sa participation aux événements d’octobre 
1970, la vie de Gérald Godin a été pour le moins mouve­
mentée. Mais pour autant qu’on l’ait connu comme person­
nage public, ses mots, eux, semblent avoir échappé à l’His­
toire. Une lacune que le Théâtre Barbare tentera de cor­
riger. ..

La «Cantatrice chauve» 
et»La Leçon»
Voyage loufoque dans un univers absurde, La Cantatrice 
chauve, grand classique de Ionesco, revit à travers la 
troupe de théâtre Les Treize à l’amphithéâtre Hydro- 
Québec du pavillon Alphonse-Desjardins, du 20 au 23 no­
vembre. Avec ses dialogues aussi déroutants qu’amusants, 
« l’antipièce » met en scène les Smith, un couple fou fu­
rieux, dont les répliques sont complètement vides de sens. 
Une parodie hilarante du drame bourgeois. La pièce sera 
dirigée par Michel-Marc Nadeau, qui avait montéLw atten­
dant Godot l’année dernière.

lillIiTlil
e Martine DRAI

' Mise en scène 
Gill CHAMPAGNE

«Meurtre»

%

Le 8 mai 1984, Denis Lortie fait irruption à l’Assemblée na­
tionale et ouvre le feu, tuant trois personnes et en blessant 
13 autres. La tragédie sert de toile de fond à Martine Drai 
pour l’écriture àe Meurtre, présentée du 4 au 22 novembre 
au Théâtre du Périscope. L’auteure française propose une 
incursion à l’envers du crime, dans l’esprit de ceux qui 
dérapent et tuent pour combattre leurs ennemis intérieurs. 
La pièce est construite comme un casse-tête, remontant 
pièce par pièce jusqu’à la source de la violence. À noter, la 
scénographie particulière ne permet qu’à 100 personnes à 
la fois d’assister au spectacle.

Rendez-vousulturels Vu U DE
1*4

Quebec
wwvv.villc.quobec.qi.'.ca

EVENEMENTS
d'un arrondissement à l'antre

EXPOSITIONS
La parade des jouets
Le samedi 29 novembre, à 18 h

Défilé du père Noël où une centaine de pompiers recueilleront des 
jouets et des dons en argent pour les enfants défavorisés de la région. 
Dans les mes de la Basse-Ville, Québec 
Arrondissement de La Gté 
O 570-9438 www.pompiersdequebec.com

SPECTACLES
Amours, musique et troubadours

Le samedi 1" novembre, à 20 h 
Un spectacle hors de l’ordinaire où amours chevaleresques 
et péripéties épiques sont à l’honneur. Présenté par l’harmonie 
de Charlesbourg.

Montmartre Canadien 
1679, chemin Saint-Louis, Sillery 
Arrondissement de Sainte-Foy-Sillery 
O 649-0719

Classique R compagnie
Le mardi 18 novembre, à 20 h

Concert avec André Moisan, clarinettiste,
Yegor Dyachkov, violoncelliste, et Jean Saulnier, pianiste.
Au programme : Janacek. Farrenc et Brahms.

Cathédrale de la Sainte-Trinité 
31, rue des Jardins, Québec 
Arrondissement de La Gté 
O 670-9011

Concert de Noël
Le dimanche 23 novembre, à 14 h

Noëls d'hier... traditions d’aujourd'hui. Concert familial commenté par

Visages et paysages 
de Frederick 

Simpson Coburn
Jusqu’au 9 novembre %

Soixante œuvres de cet illustrateur de grand 
talent regroupant peintures, esquisses, études 
préparatoires et dessins. Scènes de la vie 
traditionnelle. Avec la collaboration 
du Musée des beaux-arts de Sherbrooke.

LITTERATURE
Rendez-vous avec 

la littérature jeunesse
Le jeudi 20 novembre, à 16 h

Un libraire propose des incontournables de la littérature jeunesse. 
Les participants partagent leurs expériences et leurs coups de cœur.

Villa Bagatelle
1563. chemin Saint-Louis, Sillery 
Arrondissement de Sainte-Foy-Sillery 
O 654-0259

Bitume, œuvre hybride 
et de séduction
Jusqu’au 23 novembre

Art actuel. L'artiste de renom, Paul Lacroix, a créé pour cette occasion 
des œuvres d’art inspirées par les caractéristiques du lieu où il demeure.

Bibliothèque Alain-Grandbois
160, rue Jean-Juneau, Saint-Augustin-de-Desmaures
Arrondissement Laurentien
O 641-6140

Salon des artistes et artisans
Les 28, 29 et 30 novembre

Découvrez les réalisations d’artistes et artisans : bijoux, bois, toiles 
et autres. Assistez aux démonstrations des peintres et participez 
au café-rencontre.

Centre municipal de Loretteville 
305, rue Racine. Loretteville 
Arrondissement de La Haute-Saint-Charles 
O 842-5737

Bibliothèque Gabrielle-Roy 
350, rue Saint-Joseph Est, Québec 
Arrondissement de La Cité 
O 529-0924, poste 173

CONFERENCE
Envoûtante Espagne

Le dimanche 30 novembre, à 19 h 30
Marc Boulanger, globe-trotter passionné, affectionne particulièrement 
l’Espagne pour sa richesse culturelle et son accessibilité.
Au programme : Barcelone, Benidorm ainsi que les îles Baléares 
et Canaries.

Centre d’art La Chapelle 
620, avenue Plante, Vanier 
Arrondissement des Rivières 
O 686-5032
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l’ensemble Musistoire (clavier, flûte, voix et deux comédiens narrateurs) 

Domaine Maizerets
2000. boulevard Montmorency, Québec 
Arrondissement de Limoilou 
0641-6335

...vous ayez lefTTgfêZB 
de vous offrir

de belles sorties;
BANQUE
NATIONALE

LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC

http://www.pompiersdequebec.com


Le samedi 25 octobre 2003 AGENDA CINÉMA LE SOLEIL Ci 9

14 h*18h

Aujourd1 hui

COrps
humain

PUMTn EN OANOER 20 12h*1«ll*2«k 
cmAteau hanté 30 11 k-IJ h'.'m'.Ÿl'i.

EN 30 10 h *15 h *" ïï'k" '

IMAX 627IMAX. « * * •
imduquebe

ENVOYEZ VOS COMMUNTQrtS, CINQ
JOURS AVANT PUBLICATION, À :
Vu rfmft-f Ruel
LE SOLEIL
05, chemin Saint Louis C.F 1S47 suce terminus 
Quebec, OIK 7J6
TtL : 686-S489 Tétée. : 686-337*
Courriel : agendas lesoleil rvm

CINÉMA
LM cniftres indiquent I appreciation des cntiquM du 
SOLEIL. (1) nul; (2) passable. (3) bon, (4) très bon. (5) 
magistral Aucun chiffre n’Mt inscrit si le film n a pas 
encore été c nique par un de nos journalistes

CtNEPLEX OOtON BEAUPORT (661-94941 Intolerable
cruauté (S) 12H30. 19625 (G) tuer Bill (3 1/2) 12h35, 
13H05.15h, 15H30.18h25.19h10, 21h, 211155 (16 ans) 
Bon cMm () 13040,16H10.1BH20 (G) Mystic River (5) 
Vf. 12H40, 15H40. 18H30. 21H25 (13 ans' Massacre é 
la tronçonneuse (3) 12h50,13h35. 15h2Ô, 15h55. 19li, 
19h20. 211115, 2ih45 (16 ans) Le mailre du jeu (2) 
13h. 15H45, 18h45. 21h30 (G) Sur le seuil (3 1/2 
12h55, 15h15,18h40. 20h55 (13 ans) Temps limite (2 
1/2) 14h50, 221) (G) L'école iu rock (3) 12h30. I4h55. 
18h15, 20h50 (G) Les pirates des Caraïbes (3) 20h30 
(G) La grande séduction (4) 13H30.16h. I8h35. 211)05 
(G) Film de peur 3 (11/2) 121)45.13H15.14h45,15h25, 
16b45. 19h05, 19h35, 21h10, 21h40 (G) Au-delé des 
trentiéres () 13h20, 16h05, 18h50, 2lh35 (13 ans) 
Surfeur des neiges () 13hl0.15h35.18h55, 21h20 (13 
ans) Radio () v.f 13h25. 15h50, 19h15, 21h50 (G). 
Tarifs régulier 10,25$. 13 ans et moins et 65 ans et plus 
6,25$ Matinée (sauf jours fériés): 7$ Avant 18h sam et 
dim et jours fériés 8$ Mardis et mercredis 7$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 Ou 
9746) Film de peur 3 (11/2) Sam Dim Mar. 14ti. 16h 
19h25, 21h30 Lun Mer Jeu 19h25. 21H30 (G) L’école 
du rock (3) Sam Dim Mar I3h55, 16h20, 181)40, 
211)10. Lun Mer Jeu 18h40. 211)10 (G) Le maître du

MSam Dim Mar, 13h35. 16h05, 18h50, 21h35 
er Jeu 18h50, 21ti35 (G) Tuer Bill (3 1/2) Sam 
Dim Mar 13h40, 16h15, 19h, 21h25. Lun Mer Jeu 

19)1. 2lh25 (16 ans) Massacre é la tronçonneuse (3) 
Sam Dim Mar 14hÔ5.16H30.19h20. 21h45 Lun Mer 
Jeu 19h20. 2lh45 (16 ans) Sur le seuil (3 1/2) Sam 
Dim Mar 131)45. 151)55.191)10. 211)40 Lun Mer. Jeu 
19h10, 211)40 (13 ans) Radio () v.f. Sam Dim Mar 
13h50, 16h25, 181)55, 211)20. Lun. Mer Jeu. 18h55. 
211)20 (G). Bon voyage (3) Sam Dim. Mar. 131)30.

1SR10.18M5 211)15 Lun Mer Jeu 1BM5 21015 (G) 
Tards reguiter c 99$ 13 ans et moms et 65 ans et 
pwGsi 5 49$ Mardis et mertredB 5 49$

CWtPLU OOEON SAMn FOT ($71-1550 Radie II vf
i3n i5l)3Û 191)05 21M0 (G) La face cacaae de la 
leae (4) I2ft40. 151). 171)15 191)40 22n (G Scary 
Mmm 3 (1 1/2) voa iJnOS '5M0. 17M0 191)20 
211)30 iG) 1BBS IM (S) 13D35 '60 '8n25 201)50 (G) 
Le maître de jeu (2) 12650 I3h25 15b35. IfiDlO. 
1BM0 19n 21525 21M5 .G Massacre a la treaçee 
dense (3) 12f)55 13M5 151)25 16515. 18h50 1*30 
21H10 211)55 (1E ans Kdl But (3 1/2) «oa I3n30 
161)05 I8n55 21050 >16 ans) IMeienMe Cruelly (3) 
voa 151)55 21015 (6) MytlK Rivet (5) vt 1*45 
15040 1*35 21035 (13 ans Sur le seen (3 1/2) 
13015. 151)45 18045, 21005 (13 ans) Oueles (2 1/2) 
13015. 15020 )*1S. 21020 (G) Gu Bar Mues (4) vf 
13010 ' 8040 (Gl La grande seduction (4j 13020 
15050.18030 210 (G) Tarifs Soir adultes 1Z$. entants 
et aùiM 6.25$ Sam dim avant 1* adultes 9.50$. 
entants et aines 6.25$ Lun. au ven avant 1*. et mai 
marc toute la tournee adultes 7.50$ entants et aines 
6.25$, sauf Im jours fénés

CLAP 650-CLAP A ciag Heures da I apres midi (3)
vo en tarsi kurde, afnkaans s-t t i2h40 14050 
16055 1*10 (G) Bee voyage |3) *30* 120 16O20 
'8040 210 (G) Traeuctiee laheele |4) 11050 15010 
20050(G) Tuer BIN (31/2) 12010 ' 4010.17050.21050 
(16 ans La Mae caches de la lune (4) 150 17015 
19020 21040 (G) Lee Razmeket a I état sauvage (2) 
1*10 (G) Salome (SI vo esp s-t t 16005 1*50 
(G) Sur le seeU (3 1/2) 14020 17005 I8n50 21030 
(13 ans Sylvia |2 1/2) vf 12020. 14040 1* 2 m20 
(13 ans) Tarifs 7.2i$ ven au dim aprM 1*. 8.75$ 
sam et dm) avant)* 7.75$ Mar et marc 5.75$ 50 4 
64 ans 6.50$ LM 14 ans et moins et 65 ans et plus 
5.75$ Etudiants 6 25$

DES CHUTES 831-26601 Film de peur S (1 1/2) Lun
Jeu 130. 1*. 21030 Sam Dim 130, 15030 1*. 
21030 Mar Mei 1* 21030 (G) Massacre a la 
tronçonneuse (3) Lun jeu 130, 1*. 21O30 Sam Dim 
130.15030 i*. 21030 Mai Moi '* 21030 (16 ans) 
Mystic River (S) vf Lun Jeu 130 1*40. 21h30 Sam 
Dim 12040 15030, 18040. 21030 Mar Mer 18040 
21030 (13 ans Surfeur des neiges () Lun Jeu 130 
1* 21030 Sam Dim 130. 15030 1*. 21030 Mai

et plus 5$ Ven sam duo (jour) 7$ 12 ans et moms et 
65 ans et plus 5$ Mat mer 7$. 12 ans et moins et 65 

i ans et plus 5$ Lun jeu 5$ 12 ans et moms et 65 ans 
| et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE 628-2455) Film de peur S
(1 1/2) 13015 1 5020 17025 1*30 21040 (ffl Au 
delà Ses frontières |) 13020 16010. 19005. 21050 (13 
ans) Radie () vt 13005 15040. 1*10, 21045 (G) 
Surfeur des neiges () 13030 ' 6005 1*36 220 (13
ans) Massacre a la treeçeeneuae (3) 13045. 1*15 
19040 21025 21055 (16 ans) le mailre du jeu (2) 
13010. 160 1*16 22005 (G) Tuer Bill (S 1/2) 13010. 
15045. 1*15 2)050 (16 ans) Intolerable cruauté (3) 
i5n 17020 1*40 21055 (G Bon chien () 13006. 
15015. 1*20 (G) Sur le seuil (3 1/2) 130, 15020.1* 
21030 (13 ans) L école du rock (3) 13025.16015 1*. 
21035 (G) Espions en herbe 30 tin du jeu (2) 130 (G) 
Mystic River (5) v t 13020 1*10,'9005 2» (13 ans)

LI00 (837-0234) Film de peur 3 (1 1/2) Lun Mar Mer 
Jeu 130 1* 21030 Sam Dim 130 15030. 1*. 
21030 (G) Massacra é la tronçonneuse (3) Lun Mar
Mer Jeu 130. 1* 21030 Sam Dim 130 1*30, )*

«rchivis u souri
Un jeune garçon est largué par sa mère chez deux grands-oncles riches qui rirent sur une ferme au fin fond du Téxas. 

Cette comédie dramatique est présntement à t'gffiche au StarCité.

CARTIER (522-1011) Les temps modernes (5) Sam vt
130 Dim v.f 15015. Lun Mer v o.a s.-t. f 20045 Mar 
Jeu v.o.a. s.-t. f 130 (G). Goya (3) v.o. esp s.-t. 1 Mar 
Jeu 15015. 20045 Sam v.o esp s -t. f 150, 20045 
Dim. Lun Mer v.o esp. s.-t. f. 130, 18030 (13 ans). Le 
fils de la mariée (4) Sam vo esp s.-t f. 18030 Dim 
v.o esp. s.-t. f. 20045 Lun Mer v o. esp. s.-t. f 15015 
Mar Jeu. v.o esp s.-t. f. 18030 (G). Soleil vert () v.o a. 
s.-t. f. Sam 230 (). Tarifs: Adultes (avant 180): 6$, 
adultes (après 180 et week-end) 8$, enfants 12 ans et 
moins: 5$

Mer 190, 21030 (13 ans) Le maître du jeu (2) Lun Jeu 
130. 181)45. 21030 Sam Dim 121)45, 15030. 18045. 
21030 Mar Mer 18045, 21030 (G) Bon chien () Lun 
Mar Mer Jeu. 190 Sam. Dim. 130, 15030 (G) Sur le 
seuil (3 1/2) Lun Jeu 130, 21030 Sam Dim 190, 
21030 Mar Mer 21030 (13 ans) Radio () Lun Jeu 
130, 18050. 21030 Sam Dim 12050, 15030. 18050, 
21030 Mar Mer 18050, 21030 (G) L'école du rock (3) 
Lun. Mar Mer Jeu 190 Sam. Dim. 130, 190 (G) Tuer 
Bill (3 1/2) Lun. Jeu. 130, 21030. Sam Dim. 15030, 
21030 Mar Mer 21030 (16 ans) Tarifs Ven sam dim 
(soir): 9,50$; 13 à 20 ans 7$: 12 ans et moins et 65 ans

21030 (16 ans) Surfeur des neiges () Lun Mar Mer 
Jeu 130, 190, 21030 Sam Dim 130, 15030. 190, 
21030 (13 ans) Intolérable cruauté (3) Sam Dim Mei 
130, 190 Lun Mar Jeu 190 (G) Sur le seuil (3 1/2) 
Mer 21030 Sam Dim 15030, 2)030 Lun Mar Jeu 
130, 21030 (13 ans) Au-delà des frontières () Lun Mar 
Mer Jeu 130, 18045,21030 Sam Dim 12045, 15030, 
18045, 21030 (13 ans) L'école du rock (3) Sam Dim 
130, 190 Lun Mar Mer Jeu. 190 (G). Tuer Bill (3 1/2) 
Sam Dim 15030, 21030. Lun Mar Mer Jeu 130. 
21030 (16 ans) Radio () v.f Lun Mai Mer Jeu 130, 
18050. 21030. Sam Dim. 12050. 15030, 18050. 21030

tnCHivlS il s

4 v*

Demain a Ith au Muser national des 
beaui-arts du Quebec: le film King hong.

(G) Le maître du jeu (2) Lun Mar Mei Jeu 130
18045, 21030 Sam Dim 12045. 1*30 18045, 21030 
iG< Mystic River (S) vf Lun Mar Mei Jeu 130.18040 
2l03O Sam Dim 12040. 1*30 18040. 21030 (13 
ans) Tants Ven sam dim (soir) 9.50$. 13 à 20 ans 
7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim 
dour) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mai 
mer 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun jeu 
5$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Au delà des frontières |) 13010, 
16005. 1*10. 22010 (13 ans) Radio () voa 13020 
16010. 1*25. 220 (G) Surfeur des nelgee () 13030 
16025, 19005, 21040 (13 ans Sylvia (2 1/2) v f 13045 
16030 190. 21045 (13 ans) Film de peur 3 (1 1/2) 
12045. 13015, 13045. 150. 15030, 160. 17010, 17040. 
18015, 19020, 19050. 20020, 21025. 21055. 22025 (G) 
Taras Chainsaw Massacre (3) voa 13015, 15045, 
19015, 21050 (16 ans) Runaway Jury (2) v o a 12050. 
160. 19005. 21050 (G) Bon voyage (3) 13010, 16010 
19035. 22010 (G) Tuer Bill (3 1/2) 13030. 16005 
19030. 220 (16 ans) Intolerable cruauté (3 13020 
15050 190. 21035 (G) Bon chien () 12050.150. 19015 
(G' Mystic River (5) voa 12055, 15050, 18050, 21045 
(l3 ans) Temps limite (2 1/2) 15055, 21035 (G) 
L'école du rock (3) 12045, 15020. 18055. 21025 (G) 
Les vieui lions (4) 13025.1*10 (G> Sous le soleil de 
Toscane (2) 13025. 16025 19020, 22005 (G)
Traduction infidèle (4) 22005 (G) Les pirates des 
Caraïbes (3) 12055, 15055.18055. 21055 (G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Film de peur 3 
(1 1/2) Sam 20015 Dim Mar Mer Jeu 19045 (G). Sur 
le seuil (3 1/2) Sam 200 Dim Mar Mei 19030 (13 
ans) Tarifs: 7,50$, 13 à 19 ans et 65 ans et plus 5,50$. 
12 ans et moins 4$ Matinées et mar mere 5$. 12 ans 
et moins 3,50$

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS DU QUÉBEC
Cinéma pour entants présente les samedis et dimanches 
jusqu'au 30 novembre A 130 L'èra de glace. A 150 Lé
petit dinosaure et la vallée des merveilles Gratuit

LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE. Presentation 
par Yves Laberge historien du cinéma King Kong drame 
de Cooper et Schoedsack. Etats-Unis. 1933, n et bl, 
1040 Demain à 140 au Musee national des beaux-arts du 
Québec Entrée 3$, étudiants et amis du Musée 2$

100% bio •kirk Comédie dramatique De Claude Fortin Un jeune cinéaste (Claude Fortin) veut réaliser un documentaire sur la vie de la vedette de télévision Serge Laprade (joué par lui 
même). Mais l'absence d’archives donne une toute autre tournure au projet. Faux documentaire original et intelligent sur la télé et 
la mémoire. Général. 1h41. (VG) Sainte-Foy.

À cinq heures de l’après-midi ★ ★★ Drame De S. Makhmalbai Dans l'Afghanistan d'après-guerre, la vie des femmes reprend, presque inchangée Plaidoyer sobre d'une grande beauté visuelle 
Version originale tarsi, kurde et afrikaans, avec sous-titres français. Général. 1h46 (RT).CIap.

Au-delà des frontières — Drame d'aventures De Martin Campbell Une jeune américaine (Angelina Jolie) s'éprend un médecin sans frontières (Clive Owen) qui sillonne le globe pour aider les dému­
nis. 13 ans. 2h07 Beauport. Galeries de la Capitale, Lido. StarCité.

Bestioles! ★ ★★ Documentaire De Mike Slee Un documentaire au ras de la feuille et en trois dimensions qui nous tait voir comme jamais le monde des insectes. Impressionnant 
Général. 40 min. (RT) Imax

Bon chien — Comédie fantaisiste De John Hoffman Un chien agent et un jeune Terrien (Liam Aiken) tentent d’empécher le rapatriement de tous les chiens sur la planète Sirius Général
1h27. Beauport. Des Chutes. Galeries de la Capitale, StarCité.

Bon voyage ★ ★★ Comédie dramatique De J.-Paul Rappeneau Juin 1940. Le Tout-Paris (Isabelle Adjani, Gérard Depardieu) fuit devant les nazis et s’entasse à Bordeaux. Fresque enlevée et spir­
ituelle d'une société en déroute. Général 1h54 (RT) Clap. StarCité.

Château hanté 30 (Le) ★ ★★ Drame fantastique De Ben Stassen Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable Impressionnant sans être trop épeurant. 
Pour toute la famille. Film Imax en trois dimensions. Général. 45 min. (RT) Imax

Duplex ★★1/2 Comédie De Danny DeVito Un jeune couple (Ben Stiller et Drew Barrymore) s'achète un immeuble dans Brooklyn, mais il est incapable de se débarrasser de 
l'unique locataire des lieux, une vieille chipie accaparante. Une vraie comédie d'horreur Pour les mimiques de Stiller surtout 
Général. 1h30. (GC) Sainte-Foy.

École du rock (L) ★ ★★ Comédie De Richard Linklater Un guitariste «sans le sou» s'improvise professeur et fait d'une classe de jeunes étudiants sages un groupe de rock Excellente per­
formance de Jack Black. Comédie enthousiaste et surprenante. Général. 1h49. (GBC) Beauport. Charest. Des Chutes. Galeries de 
la Capitale, Lido, StarCité.

Espions en herbe 3D: fin du jeu ★★ Comédie De Roberto Rodriguez Juni et Carmen Cortez doivent arrêter le dangereux Toymaker qui menace d'emprisonner l esprit de tous les jeunes de la planète 
dans un jeu vidéo. Familial. Moins bon que les deux premiers. Général. 1h25. (PAN) Galeries de la Capitale.

Face cachée de la lune, La ★★★★ Comédie dramatique De Robert Lepage À la mort de sa mère, un éternel étudiant sans le sou (Lepage) cherche à se réconcilier avec son frère suffisant (Lepage) 
Adaptation enlevée du one-man-show. Une matière riche de réflexions, avec un Lepage touchant et comique Général. 1h41 (GC)
Clap, Sainte-Foy.

Film de peur 3 ★1/2 Comédie De David Zucker Sortie de l'école. Cindy Campbell (Anne Faris) enquête sur un mystérieux champ de mais et une cassette vidéo qui tue ceux qui la 
regardent. Parodie débile et crue de succès récents (Signes, Le Cercle. 8 Mile) N'importe quoi. Général 1h24 (GC) Alouette,
Beauport. Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale. Lido. StarCité; v.o.a. Sainte-Foy.

Fils de la mariée, Le ★★★★ Mélodrame De Juan J. Campanella Un restaurateur (Ricardo Darin) pris dans le tourbillon de la vie est sonné lorsque son vieux père (Hector Alterio) demande en 
mariage sa mère, atteinte d'Alzheimer Un mélo, oui, mais interpellant et fort bien joué Une grande bouffée d'émotion. En v.o. s.-t. 
f. Général. 2h05. (GC) Cartier.

Gaz Bar Blues ★★★★ Chronique De Louis Bélanger Le propriétaire d'une station-service tente de maintenir à flot sa petite entreprise, mais ses fils ont d'autres rêves Un portrait de 
famille et de quartier drôle et émouvant. Serge Thériault superbe. Général. 1h56 (GC) Sainte-Foy.

Goya ★★★ Drame De Carlos Saura La vie et l'oeuvre du grand peintre espagnol .Goya, vue par Saura, grand cinéaste tout aussi espagnol Film au superbe style pictur­
al, auquel il manque un supplément de vie. À déguster du regard 13 ans 1h44 (RT) Cartier.

Grande séduction (La) ★ ★★★ Comédie dramatique De J.-François Pouliot Dans un village de la Basse Côte-Nord, des pêcheurs sans boulot tentent de convaincre un médecin de s'installer chez eux. Scénario 
bien ficelé. Réalisation soignée. Interprètes inspirés. Amusant et charmant: la comédie de l’été Général 1h50. (GC) Beauport,
Sainte-Foy.

Intolérable cruauté ★★★ Comédie romantique De Joel Coen Un avocat cynique (George Clooney), spécialiste des causes de divorce, s'amourache d'une rivale (Catherine Zeta-Jones), as dans 
l'art de déplumer ses maris. L'humour noir des Coen au front de la guerre des sexes. Clooney brillant. S'essouffle Général 1h40 
(GC) Beauport. Galeries de la Capitale. Lido, StarCité; v.o.a.; Sainte-Foy.

Maître du jeu (Le) ★★ Thriller De Gary Fleder Deux amants (John Cusack et Rachel Weisz) infiltrent un procès contre une compagnie d'armement pour en influencer le verdict. 
Avec Gene Hackman et Dustin Hoffman. Suspense boiteux D’après Grisham. Général. 2h10. (GC) Beauport, Charest, Des Chutes, 
Galeries de la Capitale. Lido, Sainte-Foy; v.o.a. StarCité

Massacre à la tronçonneuse ★★★ Drame d’horreur De Marcus Spinel En 1973. dans un coin reclus du Texas, cinq jeunes tentent de survivre à un tueur en série qui découpe ses victimes à la scie 
mécanique Remake d'un film culte Plus dégoûtant qu'effrayant. Dans le genre, efficace. 16 ans. 1h40. (GC) Beauport. Charest, Des 
Chutes. Galeries de la Capitale. Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Mystic River ★★★★★ Drame De Clint Eastwood À Boston, trois amis d'enfance (Sean Penn, Tim Robbins. Kevin Bacon), marqués par un trauma de jeunesse, renouent autour de 
l'enquête sur le meurtre d'une jeune femme Adaptation brillante du roman de Dennis Lehane Un drame sombre, dense et riche 
Interprétation remarquable 13 ans 2h14 (GC) Beauport. Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido. Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Pirates des Caraïbes (Les) ★ ★★ Aventures De Gore Verbinski Le jeune pirate Jack Sparrow tente de récupérer son navire, dont l'équipage est victime d'une curieuse malédiction. Un genre mau­
dit dépoussiéré avec humour. Jeu amusant de Johnny Depp. Longuet, mais divertissant Général. 2h15 (GC) Beauport, StarCité.

Radio — Drame De Mike Tollin Un entraîneur de football (Ed Harris) décide de prendre sous son aile un jeune attardé surnommé Radio (Cuba Gooding Jr). Général. 
1h50 Beauport, Charest. Des Chutes. Galeries de la Capitale. Udo. Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité

Razmoket à l’état sauvage, Les ★1/2 Film d'animation De John Eng Les Razmoket et les Thornberry. vedettes du dessin animé télévisé, font naufrage au grand écran Scénario dilué Banal et imper­
sonnel. Général. 1h20. (RB) Clap.

Salomé ★★★★★ Drame De Carlos Saura Le récit bibHque de la tête coupée de Jean Baptiste donne lieu à un ballet flamenco superbe, dont Saura a tiré un film admirable et 
profond. En version originale espagnole avec sous-titres français. Général. 1h26. (RT) Clap.

Sous le soleil de Toscane ★★ Drame sentimental De Audrey Wells Après un divorce douloureux, une écrivaine américaine dans la trentaine avancée (Diane Lane) s'installe en Toscane pour éventuelle­
ment y redécouvrir l'amour. Un scénario de roman Harlequin dans une Italie de cartes postales. Général. 1h53. (RB) StarCité.

Sur le seuil ★ ★★1/2 Thriller fantastique De Éric Tessier Placé en observation en psychiatrie, un romancier d'horreur (Patrick Huard), qui a tenté de se suicider après s’être tranché les 
doigts, entraîne son médecin soignant (Michel Côté) dans un tourbillon effréné où se mêlent le surnaturel et le mal Suspense hor­
rifique saupoudré de gore. Diablement efficace 13 ans. 1h34 (MLs). Alouette. Beauport. Charest. Clap. Des Chutes. Galeries de
la Capitale. Lido, Sainte-Foy.

Surfeur des neiges — Film d’action De Olias Barco Un planchiste doué mais naïf est pris en main par un champion de surf des neiges peu recommandable. 13 ans. 1D50 Beauport,
Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido. StarCité.

Sylvia ★ ★1/2 Drame biographique De Christine Jeffs La relation déchirante et destructrice entre la poétesse américaine Sylvia Prath (Gwyneth Paltrow) et Fauteur britannique Ted 
Hughes Visuellement superbe, mais superficiel. Pour la performance vibrante de Paltrow 13 ans 1h43 (GC) Clap. StarCité.

Temps limite ★ ★1/2 Drame policier De Cari Franklin Le chef de police d'une peti'e ville de Floride (Denzel Washington) doit résoudre au plus vite l'affaire de double meurtre sur laque­
lle enquête son ex-femme (Eva Mendes) Honnête petit polar Scénario efficace Ambiance rythmée et tropicale Général 1 h45 (RB)
Beauport. StarCité

Traduction infidèle ★ ★★★ Comédie romantique De Sofia Coppola Un vieil acteur désabusé (Bill Murray) se rend tourner une pub de whisky à Tokyo, où il fait la rencontre d'une jeune Américaine 
esseulée (Scarlett Johansson) Superbe film d'atmosphère de Coppola Un délice d'humour et de finesse Le meilleur rôle de Murray 
Général 1h45 (GC) Clap. StarCité.

Tuer Bill Vol. 1 ★ ★★1/2 Film d’action De Quentin Tarantino Sortie d'un long coma, une tueuse (Uma Thurman) entreprend dé se venger de ceux qui ont attenté à sa vie Hommage-pastiche de 
Tarantino à la série b asiatique Aussi sanglant qu'amusant. Si le combat vous intéresse 16 ans 1h51. (GC) Beauport. Charest. Des 
Chutes. Galeries de la Capitale. Lido. Starcité; v.o.a. Sainte-Foy

Vieux lions (Les) ★ ★★★ Comédie dramatique De Tim McCanlies Un jeune garçon (Haley Joel Osment) est largué par sa mère chez deux grands-oncles riches (Michael Caine et Robert Duvall) qui 
vivent sur une ferme au fin fond du Texas Enfin une comédie hollywoodienne d une qualité exemplaire A surveiller aux Oscars 
Général. 1h47 (RB) Starcité.

* nul ** passable *** bon **** très bnn ***** mugürtml nomrnutes •l appreciation des films est de Régis Tremblay (HT). Richard Hoisrerl (RB). Valerie (raudreau (VS) PierreAndre XormandintPAS). Manon lessard (MU) 
Guillaume Bourpault-l ôte (GBC). et Gilles Carignan (OC). (ômpiUMon par Martine Aude! et Suzanne Ruel
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pr^Si le son d'un guichet automatique vous est doux 

à l'oreille,tout comme celui d'une machine à sous...
Alors, imaginez le son du 107,5 CITF RockDétente 
avec ses chansons payantes... 100$ l’heure !

Inscrivez-vous dès que vous entendez la machine à sous, au 670-9070 et 
écoutez-nous en semaine à toutes les 42ième minutes de l’heure entre 8h et 16h. 
Trouvez le mot manquant dans l’extrait de la chanson payante. Une bonne 
réponse et vous rejouerai à la 42ième minute de l’heure suivante, sinon, nous 
nommerons trois autres personnes et la première à rappeler prendra la relève... 
et sa première chanson vaudra le double !

15 000 $ en tout à gagner !
Et en boni...
vous entendrez nos animateurs chanter

Astral Media
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